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Histoire de Monsieur Cryptogame (1845): une bände dessinee

de Rodolphe Töpffer pour le grand public

Par David Kunzle

Redecouvrir Rodolphe Töpffer en tant qu'artiste est
important a double titre: il est, d'une part, le pere de la
bände dessinee moderne et, par lä meme, le precurseur de
Part cinematographique, et, d'autre part, le premier theo-
ricien du griffonnage et d'un nouveau Systeme de physio-
gnomonie '. Ces deux aspects justifieraient ä eux seuls
l'examen des histoires caricaturales de Töpffer et tout
specialement de la plus connue, VHistoire de Monsieur
Cryptogame. De plus, l'etude de la genese de cet ouvrage
en particulier met en evidence deux articulations centrales

pour l'histoire du journal illustre et de l'imprimerie en
general durant le dix-neuvieme siecle: le passage du des-
sin original ä sa version imprimee et l'utilisation de deux
procedes nouveaux et distincts, la lithographie et la gra-
vure sur bois, qui impliquaient des styles, des attitudes
et des audiences differents.

Les « romans en estampes » de Töpffer, selon sa propre
designation, sont, en general, passes par trois etapes suc-
cessives. Tout d'abord ils ont ete congus et rapidement
griffonnes comme un amusement pour les eleves de son
ecole genevoise. Plus tard, quelque peu remanies pour
le public, ils ont paru sous la forme d'editions ä petits
tirages relativement chers, selon la methode de « l'auto-
graphie » propre a l'artiste. Dans une troisieme etape, ils
furent copies maladroitement et sans autorisation dans
d'autres pays (en France, en Angleterre et aux Etats-Unis)
pour une plus large audience, en utilisant soit la
lithographie traditionnelle soit la Xylographie. Monsieur
Cryptogame, parmi toutes les histoires en images de Töpffer,
fut l'objet d'une serie de transformations particulierement
complexes, essentiellement dues ä la decision prise par
l'artiste a l'extreme fin de sa vie d'autoriser une version
gravee sur bois avant d'en avoir acheve lui-meme une
version lithographique.

Notre etude donne le compte rendu des negociations
— base pour une grande part sur une correspondance
inedite conservee ä la Bibliotheque publique et universitäre

de Geneve — entre Töpffer, son editeur Dubochet
et son interprete Cham 2, qui montre avec quel zele, mais
sans succes, Töpffer tenta de preserver l'originalite de
son trait malgre les exigences irreductibles de la gravure
sur bois. II nous apparait cependant que ces contraintes
etaient dues non pas tant ä la technique utilisee qu'ä la
conception qu'avait Cham de son audience: ce n'etait
sans doute ni son incapacite a copier fidelement sur bois
le trait de Töpffer ni l'inaptitude des graveurs ä tailler

exactement son propre trait dans le bois, mais bien plutöt
l'idee que Cham se faisait d'un public accoutume ä son

propre style, qui provoquerent l'emoussement du trait deli-
cat de Töpffer et la vulgarisation de son humour. L'artiste
genevois, qui dedaignait en general la copie, interdit done
a Cham de le copier exactement, tout en lui donnant cons-
tamment des directives contradictoires par rapport ä sa

liberte d'improviser, dans le dessein de preserver ä tout prix
une certaine spontaneite qui, en realite, etait le propre de

Töpffer et non de Cham. Le moment choisi pour cette
collaboration n'etait guere propice car Cham, apres avoir
ete au debut de sa carriere un imitateur fervent de Töpffer,
venait d'abandonner ce style lineaire et sec, peu adapte ä

l'illustration sur bois, pour elaborer des procedes origi-
naux: l'un etait particulierement bien adapte a la gravure
sur bois et l'autre, derive de Daumier, a la lithographie.
Paradoxalement, Töpffer, qui avait tenu ä choisir Cham,
eut ete mieux servi par un artiste ä la täche qui se serait
contente de copier avec exactitude, sans interpretation
aueune. Cham blämait les graveurs, leur imputant la res-
ponsabilite de l'echec (relatif) alors que c'etait bien lui
qui avait etabli les regies fondamentales de la transposition.

Cryptogame fut lance grace a L?Illustration, le premier
magazine fran$ais d'actualite totalement illustre, s'adres-
sant ä un large public, essentiellement familial et bourgeois

qui, compose de 20.000 lecteurs, etait cinquante
fois plus grand que celui touche par Töpffer avec ses
albums edites d'une maniere independante.

La version de Cryptogame publiee dans L'Illustration
peut dans un premier temps etre consideree comme une
vulgarisation de l'ceuvre de Töpffer, 011 l'ironie delicate
du trait et de l'idee est rendue dans un dialecte populaire
propre au grand public. Mais il est egalement possible de

regarder ä l'inverse le graphisme de Töpffer comme infor-
mel, rustique ou provincial, typiquement genevois, une
sorte de patois que L'Illustration a voulu transformer,
generalise^ pour le rendre plus sonore, plus urbain, plus
correct, au sens parisien du terme, le destinant a un public
plus vaste et plus cosmopolite. L'elocution spontanee,
rapide et bavarde des croquis originaux etait preservee en
grande partie dans l'utilisation de la methode autogra-
phique qui permettait ä Töpffer d'ecrire les legendes de
la meme maniere que les dessins, ä la main. Le style
propre aux croquis, transpose en gravure sur bois, fut
systematise: soumis ä un dessin plus solide, plus forma-
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Use, permettant une reproduction presque infinie et done
une tres large diffusion. Ce qui signifiait aussi qu'il fallait
prendre moins de risques: l'editeur soumit Cryptogame a

une censure legere, mais significative. Les abonnes d'un
journal, decouvrant par hasard cette etrange histoire,
devaient etre traites difteremment que s'ils l'avaient ache-
tee deliberement en album. Avec l'accroissement du public
s'amplifiait le caractere imprevisible des reactions des
lecteurs, qui etaient susceptibles soit d'indifference, soit
d'excessive sensibilite aux impropriates eventuelles du
recit. Sachant que la seduction de ses dessins venait d'un
genre particulier d'humour, Töpffer prefa^ait ses albums
comiques ainsi: « Va, petit livre et choisis ton monde... ».
Mais l'insertion dans un journal populaire ne permettait
guere ce choix.

Ce n'etait pas simplement une transition de 1'informel
au formel, du prive au public, mais aussi de la province a
la metropole: Töpffer lui-meme constatait que « nous les
Provinciaux», ä Geneve, n'avons encore jamais vu un
bois original a graver. Cette technique d'impression
appartenant ä l'ere industrielle etait aussi inconnue a
Geneve en 1845 que le chemin de fer — ce nouveau
moyen de transport qui d'ailleurs favorisait la diffusion
des imprimes. La Suisse ne possedait pas de journaux
illustres comme l'Angleterre, la France ou l'Allemagne.
L'Angleterre, la premiere, eut l'idee d'incorporer des
dessins dans ses journaux ä large audience: le Punch avait
ete lance en 1841; il fut rapidement suivi par 1'Illustrated
London News. A Paris, L'Illustration, fondee au debut de
l'annee 1843, alliait les dessins d'actualite de 1'Illustrated
London News aux croquis humoristiques du Punch. Le
magazine fran£ais fut rapidement suivi, en juillet 1843,

par Ylllustrirte Zeitung de Leipzig. L'Illustration connut
un succes immediat, dont les principales raisons ont
dejä ete etudiees ainsi que le role ideologique que joua
ce nouveau genre de journal comme pilier de la

bourgeoisie montante 3. L'alliance de caricatures et de
dessins d'actualite dans les annees quarante constitua
un grand attrait populaire et correspondait a un desir
d'inclure les classes inferieures — y compris les enfants —
plutot exclus par la suite. La collaboration de Töpffer ä

ce magazine en 1845 est significative de cette tendance
popularisante des premieres annees du journal; apres
la revolution de 1848, la caricature, comme rubrique
reguliere, de meme que l'iconographie des classes ouvri-
eres, furent peu ä peu abandonnees par L'Illustration au

profit de la consolidation de la bourgeoisie dans sa

respectabilite.
Klais deux options fondamentales font de Cryptogame

une caricature d'un genre original: d'une part sa forme
libre, absurde et relativement independante de l'actualite
sur laquelle L'Illustration insistait d'ordinaire tout parti-
culierement dans ses caricatures, d'autre part sa forme de

« roman feuilleton illustre» dont les episodes, repartis
sur onze semaines, se suivent presque sans interruption.
La disposition des caricatures pour laquelle Cham lui-
meme venait recemment de faire oeuvre de pionnier et qui

fut immediatement adoptee par IL Illustration et d'autres
journaux illustres parisiens etait tres difterente: il s'agis-
sait d'une variete de dessins humoristiques autour d'un
theme d'actualite commun. En raison de ces deux
particularity, soit l'absurdite sans relation directe avec l'actualite

et la narration en serie, l'exemple de Cryptogame etait
difficile ä repeter; seul Töpffer aurait pu le faire s'il n'etait
mort peu apres. Cryptogame fut non seulement la premiere
bände dessinee ä atteindre le grand public, mais eile fut
aussi la premiere a etablir une continuite narrative d'epi-
sode en episode, avec un seul heros et sur un theme
unique, pratique caracteristique du xxc siecle plutot que
du xixc siecle.

II convient de noter, brievement, d'autres transformations

importantes de Cryptogame-. son passage de feuilleton
de journal en album independant, en utilisant les memes
gravures sur bois — qui servirent aussi aux editions
anglaises et americaines —, et la tentative avortee de

Töpffer de retrouver l'integrite de ses dessins en les

lithographiant lui-meme. Nous omettons volontairement
l'histoire de Cryptogame apres la mort de Töpffer, sa
traduction dans plusieurs langues europeennes, sa

publication sous la forme de livre pour enfants 011

il atteignit le rang des classiques, en particulier aux
Pays-Bas.

En 1844, Rodolphe Töpffer (1799-1846) n'etait plus
seulement directeur d'un lycee pour gargons a Geneve, ni
un simple professeur ä 1 Academie de cette ville. Ces

fonetions lui permettaient certes de vivre; mais, depuis
que, en 1841, l'illustre Sainte-Beuve l'avait presente au
monde francophone, il etait connu comme ecrivain de

romans sentimentaux et de recits de voyage. Sa reputation
secondaire, comme caricaturiste, avait toujours ete un peu
sujette a caution et en quelque sorte en conflit avec ses

autres röles. Ses premiers «romans en estampes», esquisses
vers 1830, inspirerent l'enthousiasme de ses amis intimes
genevois et susciterent l'admiration de Goethe et de son
cercle de Weimar, dont les opinions furent connues du
public choisi qui lisait Kunst und Alterthum (1832). Mais il
etait difficile pour Töpffer d'associer son nom de

pedagogue repute et de moraliste litteraire a ces «folies»
comme il les appelait, et ce ne fut que plusieurs annees
plus tard qu'il se decida a publier, sous un pseudo-ano-
nymat, ses albums parus successivement en 1835, 1837

et 1840.
Quand il les fit decouvrir enfin ä ses quelques centaines

de lecteurs, il rencontra un succes ä la fois litteraire et
financier. Sa decision de lancer Cryptogame, dernier de ses

romans en estampes encore inedit, dans le vaste monde
de langue frangaise atteint par L'Illustration representait

pour Töpffer le dernier test de l'acceptation par le

grand public d'un genre de caricature qu'il avait de

fait invente. L'Histoire de Monsieur Cryptogame, et son
Essai de Physiognomonie qu'il ecrivit immediatement apres

pour servir de support theorique au genre dans son
ensemble, forment ä eux deux le testament public et

artistique de Töpffer.
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Topffer, Cham et Monsieur Cryptogame

Des 1843 Töpffer etait en pourparlers actifs avec son
cousin et editeur, Dubochet4, a propos d'une edition de
luxe des Voyages en ffggag, que celui-ci publia en fascicules
depuis le premier juin, avec plus de trois cents illustrations.

Töpffer etait certainement heureux du resultat, bien
qu'il se permit, dans une lettre envoyee en septembre 5,

quelques critiques sur la qualite de l'impression.
L'annee suivante, ce fut la parution des Nouvelles

Genevoises, en novembre, auxquelles Töpffer avait apporte
quelques changements mineurs; puis il fut question de
Rosa et Gertrude, son dernier roman, que l'editeur voulait
publier en feuilleton dans H Illustration.

Soudainement Töpffer decida que Rosa et Gertrude
n'etait pas fait pour le journal et ne se pretait pas ä la
forme du feuilleton 6, et fit, dans une lettre expediee en

urgence en novembre 1844, et sans attendre la reponse ä

sa lettre precedente, une contre-proposition importante7.
II offrait desormais, et avec une visible emotion, quel-

que chose de completement different de son roman
sentimental Rosa et Gertrude', un roman comique en estampes,
tout ä fait nouveau. II en avait commence un precedem-
ment mais, ä cause de sa colere envers les radicaux genevois

et les troubles politiques qu'ils suscitaient alors, le

projet s'etait revele «ä rebours» de ce qu'il fallait pour
L'Illustration, en devenant une histoire trop localisee et
bien trop polemique (eile fut publiee en 1845 sous le titre
Histoire d?Albert).

II avait pourtant trouve dans Albert assez d'elan createur
pour un genre qu'il n'avait pas renouvele pendant sept
ans: il en resulta une autre histoire dont (ajoute-t-il a la
fin de sa lettre) « hormis de la scene 27 a 5 3, il n'en existait
pas brin il y a huit jours ä cette heure». Töpffer fait ici
allusion aux pages qu'il avait lithographiees auparavant:
en realite la majeure partie de l'histoire et des compositions

derive d'une version executee en 1830 que nous
etudierons plus loin. II la decrit comme etant« bien bouf-
fonne dans son extravagance et conduite assez rondement,
surtout propre, par le genre des fictions, ä se populariser
heureusement parmi le monde des gens qui se pretent a
rire de l'impossible rendu comique et vraisemblable suffi-
samment». Töpffer avait dejä etudie certaines questions
d'ordre pratique, notamment les coupures de chaque
episode (en realite peu d'entre elles ont pu etre realisees) et
le nombre de parutions (onze ou douze). II insistait sur
l'avantage commercial d'une histoire ä episodes pour un
journal, car les lecteurs seraient incites ä rechercher les
numeros anterieurs s'ils decouvraient l'histoire en cours
de publication et ä s'abonner aux prochains pour les rece-
voir regulierement; il soulignait egalement l'interet de
ses « histoires en images» pour les families et les enfants
qui formaient la majeure partie des lecteurs de L'Illustra-
tion et lui valaient son audience.

Töpffer etait tellement enthousiasme par son idee qu'il
considera le consentement de Dubochet comme accorde
d'avance et, a la fin de sa lettre, il decida de ne pas attendre
davantage et d'y joindre l'envoi de ses dessins. II mit deux
conditions a l'execution de ce projet. Premierement, «il
faudrait qu'elle fut confiee non pas tant ä un habile dessi-

nateur — car Dieu preserve qu'on aille refroidir par de

la correction hors de place ce qui doit etre servi chaud et
sale — qu'ä un crayon bouffon, docile aussi, et capable de

respecter mes betises de dessin, mes hyperboles d'expres-
sion et de mouvement, comme de ne s'enchainer pas aux
procedes rafraichissants du calque et de la copie seulement
servile et glacee. A vrai dire, Rest le crayon de Monsieur
Cham, fils de Noe, que je croirais le plus apte a la chose,
s'il voulait se faire assez humble pour travailler d'apres
moi». Töpffer aurait offert de dessiner lui-meme sur les

bois si ce n'etait le mauvais etat de ses yeux qui lui rendait
impossible toute execution exacte d'un dessin: «Pour
aller un peu, il faut que je brüle le papier ». C'est probable-
ment l'alteration de sa vue ä cette epoque qui explique la

vigueur de sa sollicitation: manquant de la force neces-
saire pour lithographier Cryptogame, pour lequel il gardait
une affection speciale puisque c'etait, non seulement un
de ses premiers essais dans le genre, mais aussi celui qui
avait ete si chaleureusement accueilli par Goethe quinze
ans auparavant, il s'etait resigne a le livrer au bon vouloir
du graveur sur bois. Une proposition faite au debut de

cette meme annee pour xylographier VHistoire de Monsieur
Jabot, le premier album publie par Töpffer, n'avait pas
abouti, les premieres epreuves ayant ete jugees, apparem-
ment, peu satisfaisantes 8.

La seconde revendication concernait la division en
parts egales du profit financier tire de la publication en
album. Grace a ses succes prealables (« mes cinq autres
histoires m'ont rapporte deux fois ce que tous mes livres
ensemble»), Töpffer predit avec confiance « une tres jolie
pechette » pour Mr. Cryptogame, une ceuvre bien meilleure
que Monsieur Vieux-Bois, dont deux editions avaient paru
en 1837 et en 1839.

L'extraordinaire pression que Töpffer \eut exercer sur
Dubochet s'affirme encore davantage dans sa lettre
suivante, non datee9, ecrite sous l'effet d'une sorte d'excita-
tion, immediatement apres la precedente, quand il re9ut la

reponse de Dubochet ä une lettre anterieure. II se moque de
sa propre impatience: «J'aimerais Cham: il faut abso, abso,
abso, abso, absolument un crayon hardi et bouffon
Repon, Repon, Repondez-moi, et tout de suite nous nous
mettrons ä l'oeuvre avec la perspective de faire plus tard
une cueillette. Mais il faut un crayon bouffon ». Apres
avoir brievement parle du besoin de reduire la proportion
des figures, et de grouper les scenes perpendiculaires sur
un seul bois, il continue: «Et si Mr Cham ne peut pas ou ne
veut pas, indiquez moi quelque autre dessinateur ä l'an-
glaise, je veux dire bouffon, Cruikshank, humoriste, qui
voit dans mes figures une idee et non pas des membres, de
telle sorte qu'il sacrifie habituellement les membres ä l'idee,
jamais l'idee aux membres qui apres tout n'interessent per-
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i. Cham. M. de Lajaumsse. 1839.

sonne». 11 ajoute dans un post-scriptum: «il faudrait
ouvrir l'annee avec Cryptogam... Quand vous m'aurez
rassure par des echantillons [de boisj je vous ferai la note
pour l'annoncer et introduire. Ne perdez rien, je n'ai point
de double, va sans dire, de ce manuscrit-la. Le livre sera
remis aussi a la messagerie. C'est tout ou rien, surtout que
grave a la fois spirituellement et populairement ou non!!!».

En acceptant de publier Cryptogame, qui occuperait les
deux pages entieres reservees aux caricatures, pendant
trois mois, jusqu'a un total de vingt-deux pages, Dubo-
chet savait qu'il s'engageait dans une aventure susceptible,
en cas d'echec, de nuire serieusement ä sa nouvelle revue.
C'etait aussi un investissement doublement coüteux: non
seulement il devait payer Töpffer comme s'il avait dessine
les bois lui-meme, mais Cham aussi a son prix habituel,
car sa copie des dessins de Töpffer lui prendrait autant de

temps que s'il avait eu ä inventer les compositions lui-
meme. (Cham etait particulierement prolifique).

Mais Dubochet reconnut dans les dessins de Töpffer
une occasion de stimuler les ventes de sa revue qui n'exis-
tait que depuis dix-huit mois et n'etait pas encore stable
financierement. (Ses problemes d'argent liquide l'obli-
gerent meme ä retarder de quelques mois le paiement de
mille francs du ä Töpffer pour Cryptogame). Sa competition

avec un autre editeur, Charpentier, l'inquietait, pris
dans des difficultes professionnelles il avait meme songe
a un certain moment, ä se retirer completement des

affaires.
Ce ne fut pas difficile de mettre Cham sous contrat,

le jeune caricaturiste qui remplissait depuis un an les

pages de L'Illustration. Acceptant sa proposition «ä baise-
main», Dubochet assura Töpffer que le «docile» Cham
«s'est prete de tres bonne grace» ä un travail qu'il aurait
pu considerer comme n'etant pas digne de lui I0. II voulait
plaire ä tous, y compris a son pere, le comte de Noe.
(Celui-ci, qui ne tenait pas a preserver de fagon tra-
ditionnelle son rang social, encouragea son fils ä pour-
suivre une carriere plutöt mal consideree et conserva avec
fierte chacune de ses caricatures). Dubochet prevint
Töpffer qu'il etait hors de question de conserver les

legendes dans la forme elegante et manuscrite utilisee
pout les albums autographies. II fallait que celles-ci fussent
imprimees pour economiser du temps et de l'espace.

Töpffer suivit immediatement le conseil de Dubochet
et ecrivit directement ä Cham. II le fit dans les termes les

plus courtois et les plus flatteurs, avec des suggestions
tres nombreuses et detaillees, tout en s'excusant abon-
damment. Son admiration pour le travail du jeune homme
tant dans L'Illustration (ä laquelle naturellement la famille
de l'artiste etait abonnee), que dans le Charivari que Töpffer
avait probablement eu l'occasion de voir, etait tout a fait
sincere. Car, malgre toutes les differences de leurs styles
respectifs, Cham et Töpffer partageaient un certain sens
burlesque de l'humour. Töpffer avait du lire le compte
rendu des Impressions de voyage de Monsieur Boniface de Cham,
premier album dans un style independant par rapport a

Töpffer, et premiere contribution effective au journal.
Mais Töpffer ne semblait pas etre au courant de la serie

de petits albums faits par Cham entre 1839 et 1842,
directement sous son influence thematique et stylistique, qui
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marquerent en fait le debut public du jeune artiste.
Aucune reference ne figure dans la correspondance de

Töpffer; quant a Cham il y fait brievement allusion et
d'une maniere generique, tout en s'excusant, dans la
lettre que nous citerons plus loin, mais ne propose pas de
les envoyer au maitre (fig. i). Tous deux avaient leurs

propres raisons de se sentir ambivalents ä l'egard de ces
imitations, ceuvres originales ä leur maniere, mais mani-
festement plus brutes. Elles avaient ete mises sur le

marche comme faisant partie de la serie dite « Jabot» de

Philipon-Aubert, constitutes ä Porigine des editions
pirates de Jabot, Crepin et Vieux-Bois.

C'est a cause d'elles que Topffer avait appris a craindre
un certain type de copie litterale qu'il denonga dans un
article comme «tristement fidele et scrupuleusement
alourdie... honorablement ennuyeuse». L'effet de son
trait« parait niais la oil il avait semble drole, et bete la oil
il paraissait amüsant». Dans les croquis originaux « l'agre-
ment reside dans la spontaneite du faire, dans la liberte
expressive du trait, dans une sorte de negligence folle ou
d'incorrection comique » 12.

Resolu ä donner a Cham, dans le meme esprit, des
instructions exactes et detaillees, Töpffer essaya aussi, avec
tact, d'apparaitre non pas comme un createur reconnu,
mais dilettante pour le dessin, qui considererait un jeune
professionnel plein d'avenir comme le simple executant
de ses commandes. II commence done sa lettre en utilisant
une analogie tiree de son experience pedagogique quoti-
dienne: « On a beau n'en pas savoir autant que l'habile
instituteur auquel on confie ses enfans, cela n'empeche
pas qu'on ne veuille lui en remontrer; moi qui suis
instituteur je sais cela et je vais mettre en pratique a votre
egard l'importunite dont j'ai ete qu'en metier souvent
victime.

« La difficulte du travail dont vous voulez bien vous
charger c'est d'y etre vous et d'y etre moi dans I'ensemble,
d'oü suit l'ecueil de rester entre les deux, c'est pourquoi
je voudrais definir les points ou vous me paraissez devoir
etre lie, dans le but de vous laisser libre sur tous les autres.

Ces points sont a mon gre
(1) avant tout le caractere des tetes principales; pour ce

qui est de leur expression tout est preferable a la froideur,
je veux dire qu'un peu autre etre serait mieux que plus
exacte mais moins vive.

(2) la betise bouffonne du dessin, dans ce qui est par
exemple baleine, cote de baleine, vilains turcs geles ou
degeles, courant digestif, Cryptogame ä la broche etc.:
tout cela plus vraisemblable de details serait moins drole
en meme terns. Mais je vous serais oblige par contre de
rajuster les mains absurdes qui n'ont pas toujours le

pouce du bon cote, et rien ne sera gate si, la composition
respectee, mes bricks ont l'air plus bricks.

(3) La rarete et la sobriete des accessoires, parce que ceci
importe toujours a la clarte de l'idee principale qui doit
etre saisie d'un regard par les moins intelligens: c'est tout
le secret de ces petites histoires. Vous pourrez toujours,
si cela vous convient, traiter en ton tel de mes habits qui

sont detaches en clair, ceux des missionnaires par exemple,
mais justement en faisant concourir cette ressource ä tirer
en avant ce qui est principal. Sur le reste, Monsieur,
donnez-vous carriere et rien ne me serait plus agreable
que de voir se substituer a mon trait grossier votre trait
ä la fois plaisant, heurte et delicat, que la gravure sur bois
rend ensuite si bien. Permettez-moi de citer ici tels de vos
croquis de l'lllustration qui me semblent a divers egards
realiser precisement ce que je desirerais le plus pour l'esti-
mable M. Cryptogame » 13.

II fit suivre ce passage de references ä pas moins de onze
dessins precis, tires de trois series differentes, publiees par
Cham dans des numeros recents de L'Illustration, qu'il
appreciait pour les qualites mentionnees dans sa lettre
citee ci-dessus, insistant sur l'effet comique et l'aspect
ludique aux depens du paysage et d'autres details
accessoires.

Töpffer autorisait pourtant l'adjonction d'ombres por-
tees plus marquees et d'un fond plus sombre pour sou-
ligner un contour, ce qui en fait, etait fort rare. II indiqua
quelques preferences quant aux dimensions des vignettes
qui pouvaient etre un peu reduites et l'encadrement qui
devait etre laisse « libre et tremblotant, pour qu'il soit
dans le goüt du reste ». Mais, apres avoir ete oblige de
ceder sur la question des legendes, Töpfler dut aussi sacri-
fier ses cadres dessines ä la main qui furent remplaces par
des traits rigides tires a la regie; cette exigence correspon-
dait aussi a. une necessite technique.

II resume enfin, sur le meme ton semi-flatteur et semi-
peremptoire: « En revoyant ces excellentes plaisanteries
de votre crayon, Monsieur, je rougis un peu d'oser vous
adresser ces quasi-conseils, et je vous prie de les excuser.
Et si, au surplus, vous aviez la bonte de m'adresser un
ou deux bois de Cryptogame dessines que je vous ren-
verrais tout de suite avec mes observations, ce serait au
fait le plus court pour vous et le plus agreable pour moi.
Pour resumer et sauf restrictions par lesquelles j'ai
commence, interpretez, ne copiez pas ».

Un raccourci plus franc eüt ete: « Soyez libre, mais
avec ma liberte pas la votre ».

Deux semaines plus tard, le 18 decembre I4, Töpffer
ecrit de nouveau a Dubochet, et tres longuement. II
commence d'abord par critiquer severement les illustrations
des Nouvelles Genevoises, dont il venait ä peine de recevoir
les premiers exemplaires, blämant les mauvaises copies
sur bois de ses originaux et le tirage peu net et noirci de
l'impression. « Somme toute, ce n'est pas ä la hauteur des

[Voyages en] Zigzag». Cela compromettait singuliere-
ment le nouveau projet qui devait etre remis au meme
atelier de gravure (Best, Lenoir, Hotelin et Regnier).

Töpffer s'estima par contre bien plus satisfait des bois
de Cham dont il venait de recevoir des exemples, doutant
toutefois (comme Cham) que le graveur soit capable d'en
faire «la reproduction exacte et equivalente». II repeta
ä Dubochet le meme genre d'exhortation en apparence
contradictoire qu'il avait faite a Cham, pressant ses
copistes de rendre avec precision « le caractere et l'expres-
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sion des tetes» avec en meme temps «le plus de liberte
possible dans le trait» (fig. 2).

Toutefois, une observation attentive des bois de Cham
le fit douter que celui-ci serait capable de sauvegarder
l'identite physiognomique du heros sous des aspects si
divers. Cham avait dejä acquis l'experience necessaire
dans la realisation de ses propres albums lithographiques,
retra^ant les aventures d'un heros unique; pourtant, le

manque relatif de continuite dans le visage de Crypto-
game, qui apparait des les premiers episodes, pourrait
etre du aussi bien ä Cham lui-meme qu'aux graveurs.

Töpffer insista pour qu'il donne ä son heros, des le
debut, le type physiognomique exact avec une forme
particuliere de nez: «Mais qu'il s'attache ä donner ä

Mr. Cryptogame toujours le meme caractere de tete allonge,

mais ^ \ de menton, pas

' .-r,r/ ^ r-

> C

trop vieux de levres, "" ^ ^ et le nez plutot
pointu quoique grand, que bombe vers l'extremite. Quand

il aura bien les trois figures principales en main, le reste
n'est rien et il procedera avec le plus de liberte encore.
Sur la planche que vous m'envoyez, le 1er et les 2 derniers
Cryptogame laissent quelquechose a desirer et le nez en

particulier s'avane en devenant trop au lieu de

mais le second est de la tete aux pieds parfait,
sans compter qu'il est grand de taille et les autres pas
assez. Quant au chapeau, je ne sais pas s'il n'aurait pas
convenu de le tenir blanc, mais peu importe. Je remercie
encore une fois M. de Noe de la besogne ä laquelle il
s'assujettit avec autant de complaisance que de talent, et
je l'invite, une fois les choses caracteristiques, essentielles
sur le bois, ä prendre son laisser aller a lui».

II s'ensuit des indications detaillees dans lesquelles
Töpffer indique comment et oü faire des abreviations, et
demande de ne rien ajouter aux decors existants, toujours
dans les memes termes contradictoires utilises auparavant,
repetant encore combien Cham devait se sentir libre et
fidele vis-ä-vis de lui-meme autant que vis-ä-vis de son
modele.

144



N'ayant jamais eu entre ses mains un bois a graver,
Töpffer n'avait pas prevu un probleme majeur: Cham
n'avait pas copie les compositions a l'envers comme il est
d'usage, ce qui nuisait beaucoup au mouvement de l'his-
toire, dans son ensemble (voir plus loin p. 155). Töpffer
croyait peut-etre que la gravure sur bois comportait une
double inversion, comme celle de son propre procede
autographique.

L'interet tout particulier que Töpffer portait ä

Cryptogame et son impatience ä voir resoudre sa destinee
apparaissent ä nouveau dans la lettre suivante, ecrite le
6 janvier 1845, quand l'artiste ordinairement si poli,
demande d'un ton peremptoire inhabituel qu'on reponde
immediatement ä sa proposition emise dejä deux fois dans
ses lettres precedentes sur les conditions dans lesquelles
paraitrait 1'album qui suivrait la publication de l'histoire
dans le journal. Les libraires de Geneve le pressaient dejä
de questions. « En meme terns dites-moi ä peu pres vers
quelle epoque Mr. Cryptogame debutera dans l'Hlustra-
tion, et s'il vous parait que Mr. Cham se tient bien de la

ligne du ier bois que j'ai vu, avec des traits un peu plus
fins. — En voilä-t-il des questions! Mille pardons, eher
Cousin, je sens que je vous assomme et je vous assomme
neanmoins. Certes ce n'est pas un job procede». A la
fin de la lettre Töpffer promet d'envoyer par l'interme-
diaire d'un de ses anciens eleves trois exemplaires de
V Histoire dyAlbert, a peine sortie de presse, dont « deux
pour vous, un pour Monsieur Cham ».

Ce cadeau incita Cham ä repondre ä Töpffer dans des
termes non moins courtois 15: « J'aurais repondu plus tot
ä votre tres aimable lettre, si Mr. Cryptogame avait bien
voulu m'en donner le temps — mais qui prend vos ceuvres
ne les quitte qu'ä regrets — J'ai done consacre ce dernier
mois ä essayer d'interpreter vos charmants dessins — la
täche est difficile, l'esprit est une chose insaisissable,
surtout quand il est tres fin. Vous verrez du reste les
premieres pages prochainement. Je serais bien flatte si vous
vouliez bien me faire vos observations.

«J'ai ete bien agreablement surpris en recevant ce
charmant album que vous avez bien voulu m'envoyer.
Je vous en remercie bien sincerement, e'est un precieux
cadeau pour moi — J'y puiserai d'excellentes legons. C'est
ä vos premiers albums — Jabot, Crepin, et Vieux-Bois
que je dois la carriere que je me propose de suivre. lis me
donnerent l'idee d'une mechante bamboche [bagatelle]
qui fut mon premier pas dans l'art noble de la caricature
[reference aux albums cites ci-dessus]. Si plus tard je me
trouve ä meme de faire de la peinture, si je mets a execution

mes grands projets artistiques, tout l'honneur en
sera a Mrs. Jabot, Crepin et Vieux-Bois. Vous voyez
qu'ils ont eu une certaine influence dans ce pays-ci.

«Mr. Dubochet m'a promis que la gravure de vos
dessins serait tres soignee. Je veillerai de mon cöte ä ce
qu'elle le soit. C'est je crois le premier album olographe
[autographe] que vous nous ayez envoye. Car Mrs. Jabot,
Crepin et Vieux-Bois ne sont — m'a-t-on dit — que de
faibles copies faites d'apres les albums Genevois originaux

[les copies d'Aubert]. C'est pourquoi je tiens plus que
jamais ä copier vos dessins le plus exactement possible.
Vous pouvez etre convaincu que j'y mettrai tous mes
soins. Je considere la chose comme une etude serieuse de
la vraie et bonne caricature: la gaite sans trivialite, l'ab-
surde sous un cöte probable ».

Cette lettre laisse ä penser qu'il est peu probable que
Dubochet ait transmis ä Cham les critiques de Töpffer
sur les premiers bois. C'etait sans doute dejä trop tard, il
n'etait plus possible de les refaire, les bois devaient partir
immediatement ä l'imprimerie.

VHistoire dyAlbert, Offerte ä Cham par Töpffer, fut
bientöt suivie d'un autre cadeau, son traite sur l'art de la

caricature, VEssai de Physiognomonie, ä peine sorti de presse
lui aussi. Cham le lut avec attention, promettant (dans sa

lettre suivante ä Töpffer l6) de le relire chaque fois qu'il
entreprendrait un nouveau travail. Apparemment, ce
cadeau avait ete accompagne d'une demande de Töpffer
que Cham envoie une ceuvre en echange; celui-ci evita
habilement de repondre ä cette requete avec un compliment

bien tourne: « Ce que j'ai fait de mieux et de vrai-
ment spirituel n'est pas de moi — c'est Mr. Cryptogame

que j'ai termine ces jours-ci». La lettre fut ecrite apres la

parution du premier episode de Cryptogame, et Cham
temoigne brievement de sa deception concernant la mau-
vaise qualite de la gravure. II etait toutefois content de la
reaction du public, et compare adroitement l'intrigue en
forme de labyrinthe fantasque et le foisonnement de

personnages du maitre, aux traits semblables mais inter-
minablement prolonges et trop serieusement elabores du
Juif errant d'Eugene Sue, qui venait de rapporter une
somme considerable au journal dans lequel il avait paru
en feuilleton. Une parodie exhaustive de ce dernier
ouvrage faisait en meme temps la fortune financiere
(d'une maniere moindre il est vrai) du Charivari et la
fortune critique de Cham, son illustrateur. II promit ä

Töpffer de le lui envoyer des que la version reliee sortirait.
Le premier episode de Cryptogame apparut sous l'ano-

nymat habituel («par l'auteur de M. Vieux-Bois, Mr. Jabot,
M. Crepin et du docteur Festus) (fig. 3) dans L'Illustration
du 25 janvier 1845, sur deux pages entieres, face ä face,
position privilegiee qu'il gardera dans chacun des dix
numeros suivants. Deux jours avant le troisieme episode,
et apres avoir saute une semaine, Dubochet ecrivit ä

Töpffer pour lui faire part du succes public de leur entre-
prise 17: «On rit rondement». L'interruption d'une
semaine (il y en aura une autre entre la septieme et la hui-
tieme semaine) s'expliquait «parce que le graveur, servi
de tres pres par le dessinateur, etait oblige de trop se häter».
Apres avoir enfin accepte les propositions de Töpffer pour
l'edition en album de Cryptogame (surtout en ce qui con-
cerne le partage egal des profits provenant des editions
frangaises et etrangeres) Dubochet annonga un probleme
qu'il aurait du prevoir bien avant — ä moins qu'il ne l'ait
deliberement remis pour pouvoir presenter sa solution
comme un fait accompli. Ainsi deux jours avant la
parution de l'episode en question — « ce qui demande
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reponse prompte», ajoute-t-il sans franchise — il fit
remarquer a Töpffer que « les vertueux gouvernements
italiens» feraient saisir le journal dans leur pays s'ils per-
mettaient ä un abbe et ä deux missionnaires de paraitre en
compagnie de Monsieur Cryptogame: «Dernierement
nous avons ete saisis ä Rome parce que nous nous etions
permis quelque moinee ridicule». II suggera de changer
I'abbe en « docteur » ou en savant ou en n'importe quoi
(dans l'episode suivant il est designe simplement comme
un « Monsieur ») et les missionnaires en un maire et son
adjoint en route pour l'Algerie: « ils ont aussi le droit de
marier». L'ex-abbe, en depit de son habit d'abbe, ironi-
quement plus reconnaissable, c'est-a-dire plus fonce sur la

gravure que sur le manuscrit, resta anonyme en tant que
«l'ami» de Cryptogame, jusqu'au sixieme episode (18
mars) ou, pendu par un pied en haut du mat d'un bateau
algerien, il est maladroitement decrit comme «l'ami de
M. Cryptogame, qu'on a su depuis etre un docteur».
Entre-temps, depuis le quatrieme episode datant du
22 fevrier, les missionnaires de Töpffer etaient devenus
un maire et son adjoint, tout ceci probablement sans son
autorisation (nous ne connaissons aucune trace d'une
reponse de Töpffer a ce moment-la).

Le 16 avril, trois jours avant le onzieme et dernier
episode, Dubochet annonce la reussite de l'entreprise: « II a

un succes fou aupres des petits et des grands, pourtant il
a ete conteste par quelques-uns ». L'editeur avait regu un
certain nombre de lettres, quelques-unes signees, d'autres
anonymes, quelques-unes flatteuses, d'autres plus ou
moins critiques. L'une de ces dernieres avait trait ä un
probleme specifique au format du feuilleton hebdomadaire
qui explique pourquoi la bände dessinee periodique du
dix-neuvieme siecle tend ä etre bien plus courte, se confi-
nant le plus souvent ä deux ou quatre numeros au
maximum. Le correspondant de Dubochet avait ecrit: « les

plus courtes folies sont les meilleures, et M. Cryptogame
avec toute sa spirituelle bouffonnerie cesserait bientot de

plaire si cela durait encore longtemps ». « Je parie », com-
menta Dubochet, « que cet homme n'aurait pas tenu ce

langage si le Cryptogame eüt ete reuni en album au lieu
de paraitre par pieces et morceaux, de semaine en semaine,
pendant pres de trois mois. Avec notre mode forcee de

publication il y a peut-etre de l'inconvenient ä faire durer
aussi longtemps une croquade de ce genre; il n'y en a

aucun dans une autre forme ».

Apres avoir ainsi degage de la critique de cet etranger
une reserve quant au mode de presentation, Dubochet
passa ä une critique qualitative « toute personnelle » com-
parant Cryptogame aux autres oeuvres du genre, et notant
son manque relatif de satire serieuse. C'est pourtant cette
caracteristique qui favorisait l'accueil que lui reservait le

grand public bourgeois.
«Cryptogame avec son intarissable verve humoris-

tique, avec son adorable gaite, n'est qu'une bouffonnerie.
II n'est pas comme ses devanciers, Mr. Jabot, M. Crepin,
le docteur Festus, le developpement d'une idee, une forme
de la critique ou de la satire. A ce point de vue il leur est

inferieur. Les autres ont toute sa verve et toute sa gaite
et de plus un certain fond serieux qui se cache assez

pour ne pas attenuer la joye du lecteur mais qui donne ä
I'ceuvre un caractere plus corse et un but d'utilite. Faites
ce que vous voudrez de cette remarque. A tout prendre
Mr. Cryptogame est a mon avis une de nos bonnes idees;
il a rendu service ä UIllustration»l8. Dubochet termine
ce passage en esperant un successeur ä Monsieur Cryptogame

que UIllustration serait prete a accueillir.
Dubochet revient enfin au sujet de l'edition en album

promettant de refaire les quelques bois que Töpffer
avaient designes et de retablir le « docteur et les missionnaires

». II aurait du ecrire « I'abbe et les missionnaires»,
et Töpffer, tout de suite apres avoir regu la lettre et le

numero de L'Illustration contenant le dernier episode de
Cryptogame, exprima sa determination ä recouvrer les
identites originales, a apporter des corrections au texte
des legendes (« la moindre faute transforme une drölerie
en grosse platitude» '9, aux cadres en «filets» (il fait ici
allusion ä la restauration des rectangles « tremblotants »
de ses albums autographes, contre les simples divisions
verticales de la version Illustration — encore en vain) et
a se mettre d'accord sur certains details de la couverture.
Sur la question « abbe » et « missionnaires », Dubochet ne
ceda pas, insistant sur la secularisation des personnages:
« Soumettez vous ä ce petit sacrifice qui n'altere en rien
l'esprit de l'oeuvre », ajoutant aux raisons qu'il avait deja
donnees qu'une moquerie de personnages catholiques par
un auteur protestant serait tres mal vue 2°. L'idee d'un
abbe qui desire se marier est « une enormite avec laquelle
il vaut mieux ne pas rire ». On arriva ainsi ä un compro-
mis: I'abbe deviendrait docteur mais les deux missionnaires,

« qui apres tout etaient protestants», comme
Töpffer le fit remarquer, resteraient missionnaires 11.

En apprenant que Töpffer avait eu de nouveaux ennuis
de sante, Cham lui ecrit pour lui exprimer ses regrets, et
joint sa voix ä celle de Dubochet dans l'espoir que le
Genevois se rendrait ä Paris, qui non seulement avait de

tres bons medecins, mais, en plus, etait moins agite politi-
quement que Geneve. Apres lui avoir fait part de nou-
velles — grossierement exagerees — de meurtres et d'atro-
cites dus ä l'activite radicale ä Geneve, Cham en vient ä

l'edition de l'album de Cryptogame, et lui demande quels
dessins devraient etre refaits «soit par ma faute ou par
celle du graveur car il a une large part dans la mauvaise
execution de quelques-unes des planches» ". Cham, en
echange du cadeau que lui avait remis precedemment
Töpffer, envoie deux livres qu'il venait d'illustrer.

Töpffer lui-meme, assurement de$u par la totalite des

planches pour Cryptogame, se contente d'informer Dubochet

25 qu'il laisse a Cham le choix de decider ce qui doit
etre refait. Töpffer avait escompte que l'album serait pret
peu apres la parution du dernier episode dans L,'Illustration,

comme cela etait habituel avec les feuilletons, et le
26 mai il ecrit ä Dubochet de lui envoyer des exemplaires
ä Vichy ou il soignait une sante qui se deteriorait rapide-
ment.
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1I1ST0IKE DE BI. CMPTOGAME,

Vers la fin juin Dubochet fit un voyage ä Londres d'oü
il revint « degoüte » comme il en fait part a son cousin, le

premier juillet. II preparait toujours « l'entree en cam-
pagne » de Cryptogame; l'album n'etait pas pret car Cham
n'avait pas encore refait les dessins defectueux. II serait
done oblige de retarder la parution jusqu'ä ce que l'im-
pression soit parfaite et toutes les legendes soigneusement
corrigees. II avait cependant laisse chez un editeur anglais,
David Bogue, un ensemble de copies des bois de Cryptogame

« clichetees». Le but etait de prevenir la piraterie
etrangere (IYieux Bois et Jabot avaient dejä fait l'objet
d'editions pirates anglaises et americaines), car cette
version autorisee de l'edition anglaise ne promettait qu'un
maigre profit et couvrirait ä peine les depenses.

Le 30 juillet, Dubochet declara que Cryptogame etait
sous presse, mais il ne manifestait aucune hate, voulant
desormais attendre la nouvelle annee (1846), cet album
pouvant faire un beau cadeau pour les enfants. L'edition
anglaise, entre temps, etait deja parue 24.

Mais en aoüt il y avait encore des details de couverture,
et de frontispice ä regier: le probleme residait dans la
reproduction de la preface caracteristique de Töpffer que
celui-ci considerait comme sa seule veritable signature
d'auteur. II s'opposait d'ailleurs toujours ä ce que Dubochet

ajoute sous le titre« dessine par Cham d'apres R.T.».
Elle devait etre ecrite de la main de l'auteur, en encre
typographique que Töpffer ne savait comment obtenir.
Tout cela embarrassa et irrita l'artiste bien « impatient de

voir Cryptogame lance». Le probleme se revela en realite
insurmontable et la premiere page de l'album parut exac-
tement sous la meme forme que dans L'Illustration, avec le
texte-preface a mi-chemin entre la calligraphic et le ma-
nuscrit, mais non autographe (fig. 3). Töpffer demanda
l'envoi de dix ou douze copies de l'edition anglaise. Au
meme moment, la perspective d'une edition allemande se

presenta, mais les editeurs allemands ne voulurent pas
s'adresser a Dubochet, comme l'avait propose Töpffer,
preferant traiter directement avec un auteur facile « a

gruger». Dubochet dut etre desole de recevoir cette
lettre 25 ecrite de la main d'Adele, la fille de Töpffer (ä qui
l'artiste dedia et legua le manuscrit de Crytogame). Le pere
etait en effet trop affaibli pour tenir un crayon; il exprimait
sa crainte de ne pas quitter Vichy vivant (il mourra de
leucemie un an plus tard).

Le grand succes de Cryptogame, joint ä ses experiences
desastreuses avec les medecins des celebres bains, oil la

degustation forcee des eaux ne faisait qu'aggraver l'etat
de sa rate, l'avait incite en mai ä concevoir une autre
bände dessinee, «une histoire medicale folle, toute pous-
see meme». II pensait peut-etre reprendre un scenario
anterieur dont l'ebauche des legendes survit sous le titre
du « Docteur Saitout». II ne l'avait pas encore dessinee ä

cause de sa vue et de l'etat general de sa sante: « aucun
moyen que je fasse le moindre bonhomme sur le papier» 26.

Dubochet saisit avidement l'allusion ä une autre « bam-
bochade ». Son public lui reclamait d'autres bandes dessi-
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nees comme Cryptogame \ il en avait done commande une
a un nouveau venu, mais amateur de peu de talent dont
on avait predit qu'il ne ferait pas plus de deux ou trois
semaines au mieux 11. «Vous avez cree le genre et vous
n'avez pas encore vu le dernier de vos imitateurs». Le
meilleur de ces « imitateurs » restait bien entendu Cham,
dont la bände dessinee suivante pour L'Illustration, «Les
aventures anciennes et nouvelles d'un chasseur connu», ne parut
qu'en septembre 1845 et anonymement. Craignant d'im-
portuner un homme tres malade, comme il avait deja du
le faire precedemment pour negocier les derniers details
de Falbum Cryptogame, Dubochet encouragea cependant,
avec management, Töpffer a poursuivre sa satire medi-
cale: «Vichy doit etre considerablement peuple, les

grands de la terre comme les humbles mortels y abondent
de toutes parts. Vous aurez eu la un vaste champ d'obser-
vation, et vous y aurez dessine d'apres nature plus d'un
episode de Mr. Hydrophile» 28. En vain, car Topffer, dont
les traitements medicaux avaient aggrave l'etat, n'avait
plus la force d'en faire une satire.

Monsieur Cryptogame:
les versions manuscrites de 1830 et 1844

Sans songer ä une publication ulterieure, Töpffer, en
juillet 1830, commenga un album par une serie dedessins
rapidement esquisses, de visages drölatiques et de combi-
naisons d'humains et d'animaux. Sur la partie inferieure
de la page, il dessina trois personnages differencies par
l'apparence, le nom et l'äge: le premier representait
« M. Criptogame ä Tage de 3 5 ans» 29. Manifestement,

Töpffer essayait diverses possibilites pour le heros de son
histoire. Les quarante-deux pages suivantes de l'album
retracent les aventures de Cryptogame en 225 scenes,
reparties en quatre ä six images serrees sur deux rangs par
page; une fois le dessin termine, les legendes, griffonnees
plus ou moins lisiblement, sont introduites la oü l'espace
disponible est le plus grand, le plus souvent au sommet
de l'image, au contraire de leur emplacement habituel
dans la bände dessinee. Le manuscrit de 1830, plus que
la version destinee ä la publication, conserve la trace de
l'improvisation. En meme temps, l'absence de repentirs
evidents dans les dessins individuels ?° et plus encore
dans la sequence des scenes, en depit d'un certain nombre
de modifications dans le texte des legendes, est une preuve
de continuite et de maitrise dans l'elan imaginatif et
conceptuel.

Monsieur Cryptogame, en 1830, est un amoureux des

tulipes; en 1844, des papillons: ce changement implique
un passage de la botanique, categorie des sciences naturelles

pour laquelle Geneve, en la personne d'Augustin
Pyrame de Candolle en particulier, avait une reputation
dans l'Europe entiere, ä une branche de l'entomologie
associee au dilettantisme innocent et ä un hobby de gentleman.

Le papillon etait par tradition un Symbole de vanite
et de l'existence ephemere. Dans Cryptogame, il est le

Symbole du detachement de ce monde, d'une passion
asociale. Notre heros chasse les papillons avec une passion
qui n'a d'egale que celle avec laquelle sa fiancee Elvire le

poursuit.
Transformer le contemplateur de tulipes en un chasseur

de papillons permet ä Töpffer de conferer plus d'anima-
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tion au debut de son histoire et d'y ajouter plusieurs
incidents: dans son desir impetueux d'eviter pour ainsi dire
le filet d'Elvire, Cryptogame attrape dans le sien une
dame et un agent de police passant dans la rue (scene 3 2);
011 encore, tout en reflechissant lugubrement au piege
dans lequel il est tombe en signant un contrat de mariage,
« il se refusa ä repondre aux agaceries d'une superbe
amphitrite» (scene 66).

Les changements apportes par Topffer en 1844 don-
nerent une plus grande coherence et un plus grand dyna-
misme a l'histoire. Cela est particulierement visible dans
le portrait d'Elvire: bien que deja caracterisee en 1830
comme une terrible energie motrice, veritable dynamo
qui entraine l'histoire et litteralement les autres person-
nages dans son tourbillon, elle acquiert, par l'introduc-
tion de nouveaux incidents importants, une stature pro-
prement heroico-comique. Dotee d'une force surhumaine,
elle fait valser par sa barbe le Turc qui l'avait saisie, vou-
lant la kidnapper pour l'incorporer ä son harem, et le
jette ä la mer (fig. 4). Un peu plus tard, elle est capturee
quand meme pour ce harem, et dans sa peur de se voir
ravir, elle imite avec un courage proprement biblique le
comportement de Judith feignant de se soumettre a

Holopherne, pour mieux lui plonger un couteau dans le
sein, avant de s'enfuir.

En 1830 elle avait adopte la tactique moins heroique
de frapper le Dey dans l'ceil avec une pierre. Vers la fin de
l'histoire, sur le brick napolitain qui les ramene tous sains
et saufs apres qu'ils ont echappe aux Turcs, Elvire prend
a nouveau l'initiative de maniere dramatique: quand
Cryptogame se fait debarquer clandestinement avec la

femme qu'il a epousee en secret, elle escalade le mat, en
tombe, est miraculeusement sauvee par le greement, ren-
verse le timonier, saisit la barre et, quand enfin le bateau
sombre, eile nage jusqu'ä la cote pour etre avec celui quelle
aime. Flanque de ses allies, Cryptogame adopte une position

de defense de style militaire, pour mieux faire face ä

cet ouragan de rage et de jalousie qui s'abat sur lui lors-
qu'il lui crie qu'il est deja marie. Finalement elle eclate
dans une explosion — fin burlesque mais, ä sa maniere,
tragique et heroique (fig. 5).

Ces scenes sont des additions majeures. D'autres
changements mineurs rendent plus sensible l'agilite mentale
d'Elvire, distincte de son energie physique. II y a aussi un
plus grand raffinement du comique dans ses rapports
avec Cryptogame, en accord avec son apparence physique
plus feminine et plus posee, lorsqu'elle n'est pas trans-
figuree par la rage (elle est d'aspect plus robuste en 1830).
II y a moins de confrontation directe, plus d'evasion
comique: au lieu de commander peremptoirement ä son
amant de l'epouser, comme en 1830, elle lui demande en
rougissant de fixer la date. Cryptogame, avec une distraction

tout a fait pratique, suggere jeudi et demande pour-
quoi faire (Furie d'Elvire, scene 24).

La reaction de Cryptogame augmente proportionnel-
lement aux attaques toujours plus massives et fulgurantes
de sa fiancee, mais d'une fa$on plus comique que dramatique.

Töpffer prolonge considerablement la resistance de
fer qu'oppose Cryptogame aux divers expedients qu'em-
ploie Elvire pour degeler son amant ä bord du bateau
dans un climat polaire; toutes ses supplications ardentes,
toutes les boissons chaudes, toutes les frictions pectorales
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et meme le « rotissage » sur le feu le laissent litteralement
froid (fig. 6). Quand ils s'enfuient separement d'Alger et
qu'Elvire retrouve Cryptogame en haut d'un arbre, en
1830 il croit de son devoir de continuer sa fuite avec la
redoutee Elvire sur son dos; tandis qu'en 1844, il lui
suggere de continuer seule, preferant l'esclavage possible
chez le Türe ä l'esclavage certain avec eile.

L'intrigue prend un tour particulier quand Cryptogame
s'efforce activement de transmettre Elvire ä son compa-
gnon l'abbe. II est maintenant doublement effraye: par la
perspective de devenir bigame (situation qui ne se pre-
sente pas dans la version de 1830) aussi bien que par Elvire
meme. Dans l'episode qui provoqua, pour la version
publiee, le changement d'identite de l'abbe en docteur,
Cryptogame encourage son compagnon a faire la cour ä

Elvire, et cela semble si bien reussir qu'il parvient ä leur
proposer le mariage (scenes 112-118). Mais toute cette
affaire se complique car Elvire avait son propre motif
d'encourager l'abbe, manoeuvre classique et a contre-
courant du projet de son amant: elle espere rendre
Cryptogame jaloux et ainsi raviver sa flamme.

La decision de Topffer, en 1844, d'introduire, beaucoup
plus tot dans le deroulement de l'histoire, la rivale d'El-
vire, la belle Provengale, ainsi que son mariage secret et
immediat avec le heros, ajoutent ä la credibility de la fuite
de Cryptogame loin d'Elvire. Dans la version de 1830, le

ventre de la baieine sert de cadre ä la rencontre du heros
avec l'abbe; certains elements de diversion s'y trouvent:
une malle pleine de finge, des poissons et des rats.
En 1844, dans ce meme lieu, Cryptogame rencontre et

epouse la belle Provengale, et Töpffer integre le complement

nuptial necessaire: missionnaires et menestrel. II
donne ainsi une dimension mythique: le heros trouve

enfin l'amour vrai dans un monde subterrestre; apres sa

grande epreuve il renait, fidele au symbolisme biblique de
Jonas ressuscite du ventre de la baleine qui l'avait avale.
Les noces servent non seulement de nceud narratif conve-
nant ä ce local mythique, mais aussi motivent la sortie: le
mouvement des danseurs trouble la digestion de la baleine
qui les recrache (fig. 7). Pourtant Cryptogame et l'abbe
restcnt en arriere pour etre delivres par des moyens plus
conventionnels et moins miraculeux: des baleiniers nor-
vegiens ramenant la baleine ä terre sont ebahis de voir
« deux particuliers tres-bien mis » sortir de sa gueule ou-
verte. L'effet est bien plus comique que dans la version
de 1830, oü Cryptogame et l'abbe sont recuperes par le
crochet du baleinier.

La forme insolite prise par la rencontre de Cryptogame
dans le ventre de la baleine avec la belle Provengale im-
plique que toutes les scenes de seduction, qui, en 1830,
etaient traitees d'une maniere tout ä fait conventionnelle
— declaration d'amour, musique douce, jeux et danses —,
sont desormais comiquement adaptees aux circonstances
particulieres: « Monsieur Cryptogame propose ä la belle
Provengale de partager avec lui le domicile de sa fausse
cöte, et tout le reste n'est que doux transport et long
enivrement» 5I, — enivrement d'autant plus remarquable
que les amants s'enlacent d'un bras et passent l'autre
autour d'une cote, chacun etant coince contre le flanc de
la baleine (fig. 7).

Le denouement de la version de 1844 est d'une extreme
violence qui correspond a celle du caractere d'Elvire et
au rythme de sa poursuite: le voyage de noces de Cryptogame,

retarde par d'autres aventures, vient ä peine de

commencer lorsqu'il est interrompu par Elvire. Son

«auto-explosion», l'eliminant de l'histoire, aurait du
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laisser le champ libre pour une felicite eternelle et par-
faite qui, pourtant, par un dernier revirement de l'intrigue,
se revele de bien courte duree: la belle Provengale avoue,
tardivement, qu'elle a dejä huit enfants d'un premier
mariage. La derniere page laisse le lecteur sur une vision
realiste, comique mais banale: un Cryptogame «suffi-
samment heureux», avec ses traditionnels papillons epin-
gles sur son chapeau, accepte son destin d'un air morne:
apres avoir echappe au feu d'Elvire il trouve une mar-
maille tumultueuse.

Le long episode situe en Algerie (scenes 13 3 -16 5 /170) fut
probablement inspire par l'invasion fran$aise de ce pays.
Töpffer termine l'histoire le 20 juillet 1830, cinq semaines

apres le debarquement des troupes fran^aises, le 14 juin
1830 3\

Les Algeriens etaient connus pour leur piraterie, leur
cruaute legendaire envers les leurs comme envers les

captifs chretiens, leur polygamie et leurs harems; tous
ces comportements etaient consideres, generalement et
depuis longtemps, comme une justification d'operations
punitives. L'arrogance du Dey, qui avait ose frapper au
visage, avec un chasse-mouche, le consul de France, crea
un incident fameux qui fut un des pretextes decisifs pour
entreprendre l'invasion. Sans faire allusion ä des incidents
particuliers, Topffer met en scene le stereotype de l'Arabe
stupide et tyrannique, dans la scene de pendaison des

savants de la cour sur un caprice du Dey, dans le massacre

par les Arabes de l'equipe entiere du baleiner norvegien
et dans l'asservissement de Cryptogame et de ses compa-
gnons. II convient de noter cependant que Cryptogame
comme jardinier, l'abbe comme tuteur, et Elvire comme
femme de harem ne semblent pas subir de sevices cor-
porels.

Comme pour les histoires precedentes qui resterent
inedites pendant des annees, le climat politique et culturel
s'etait intensifie depuis la premiere ebauche de Cryptogame.

La guerre permanente pour etablir le controle fran-
$ais et la resistance heroi'que d'Abd-el-Kader faisaient de

l'Algerie et de l'Afrique du Nord le centre de l'attention
politique. II suffit de feuilleter les pages de L'Illustration
pour comprendre ä quel point la question de l'Algerie
preoccupait les Frangais en general, obligeant ce magazine,

a partir du quatrieme volume (septembre 1844 ä

fevrier 1845), ä creer une rubrique separee dans l'index
intitulee «Scenes d'Algerie». En 1844, l'agitation aug-
mente avec l'expedition de Biskaray, le bombardement
de Mogador, la victoire de Bugeaud ä Isly et le traite de
paix qui suivit tous ces evenements furent le sujet de
manchettes de L'Illustration. Simultanement un enorme
incendie, moins catastrophique, il est vrai, que celui imagine

par Töpffer pour la ville d'Alger, detruisit une partie de
la capitale de l'Empire ottoman, Constantinople (L'Illustration,

2 novembre 1844). L'Algerie fut l'un des sujets
les plus en vue durant les mois de parution de Cryptogame,

atteignant son paroxysme, par une coincidence
remarquable, dans le numero meme qui contenait le
premier episode situe en Algerie par Töpffer (15 mars). Cette
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7. Version manuscrite de 1844, scene 67. Geneve, Musee d'art et d'histoire,
Inv. 1910-178.

livraison comprenait egalement un article tres important
sur le tableau d'Horace Vernet «La Prise de la Smala
d'Abd-el-Kader». Cette immense composition pano-
ramique avait fait sensation au Salon cette annee-lä et fut
reproduite sur une double page du magazine.

Mise ä part l'actualite militaire de l'Algerie, Töpffer fit
appel ä la tradition etablie au debut du siecle et lors des

campagnes de Napoleon en Egypte, en utilisant des themes
orientalistes qui s'etaient, depuis, fortement repandus
dans les arts. Dans les annees 1830, Delacroix, Ingres
et Chasseriau avaient consacre au theme du harem d'im-
portants tableaux. L'opera de Rossini, L'Italienne ä Alger
(L'ltaliana in Algeria), avait ete joue ä Geneve avec grand
succes. On a suggere que Töpffer avait vu cet opera et
qu'il en avait fait une parodie dans Cryptogame; le nom
d'Elvire, quant a lui, est emprunte ä l'opera de Mozart,
Don Giovanni ou Donna Elvira represente le type de la
femme jalouse et trahie
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L'idee que Töpffer se faisait des batailles politiques inte-
rieures en Afrique du Nord etait nourrie par son
experience des desordres civils de Geneve en 1841-1843.
En 1844, il ajoute une scene montrant le terrible chaos

provoque par la methode avec laquelle les janissaires choi-
sissaient leur nouveau Dey, y voyant certainement un
parallele avec ce qu'il considerait comme l'anarchie declen-
chee par les agitations electorates des radicaux genevois
(fig. 12). Trop occupes ä se battre entre eux pour remar-
quer l'incendie qui vient de se declarer, les Algeriens sont
pousses dans l'ocean par les flammes et des lions en deban-
dade (dans la version de 1830 il s'agit simplement de cha-

meaux). Cryptogame et ses amis, se precipitant aussi dans
l'ocean, sont heureusement maintenus a flot par la poutrc
attachee a la jambe de l'abbe, veritable responsable de
l'incendie. Iis auront la satisfaction d'ignorer les cris de
leurs oppresseurs algeriens demandant du secours, et de
voir le monde arabe se noyer tandis qu'eux, les heros
chretiens, sont sauves.

L'auteur etait manifestement tres content de son inter-
mede algerien, car il ne modifiera rien, meme pas les
details des compositions. II s'applique, cependant, a ame-
liorer la poursuite contagieuse a bord du bateau, un
episode qui avait particulierement frappe Goethe et ses amis
a Weimar. L'energie d'Elvire commence presque littera-
lement au point mort, puisque, lorsqu'elle s'evanouit
apres une crise de rage demesuree, l'abbe et Cryptogame,
la croyant morte, s'appretaient a la jeter par-dessus bord:
elle va provoquer une reaction en chaine; ranimee brus-
quement, Elvire fait fuir Cryptogame et le poursuit.
En 1830, Töpffer dessina logiquement Cryptogame fuyant
le premier, puis l'abbe « comme lui, sans y comprendre
rien» et enfin Elvire. Revisant le manuscrit en 1844, l'auteur

remarqua que, visuellement, cette juxtaposition pou-
vait suggerer une sequence ou Cryptogame, place der-
riere, poursuivait les autres personnages. II decida d'ex-
ploiter cet effet accidentel, en renversant la position de
l'abbe et d'Elvire. Ainsi Cryptogame apparait directement
derriere Elvire comme si lui, le poursuivi, etait devenu a

son insu le poursuivant, faisant « neuf fois le tour du
pont», empörte dans un cercle de poursuites contagieuses,
qui entraine rapidement toute la population du bateau
(scenes 127-131). La version de UIllustration, en renversant
les dessins, malheureusement, neutralise et normalise cet
effet comiquc: Monsieur Cryptogame court a gauche
poursuivi par Elvire poursuivie par l'abbe (fig. 8). Tout
ce qui est mobile ä bord entre dans le tourbillon, bon gre
mal gre, dans une hierarchie decroissante de taille et d'im-
portance 34.

8a. Version manuscrite de 1830, scenes 124 k 126. Geneve, Musee d'art
et d'histoire, Inv. 1910-177.

8b. Version manuscrite de 1844, scenes 127 k 129. Geneve, Musee d'art
et d'histoire, Inv. 1910-178.

8c. L'Illustration, vol. V, 15 mars 1845, p. 44, scenes 5^7.
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9. Version manuscrite de 1830, scene 63. Geneve, Musee d'art et d'histoire,
Inv. 1910-177.

En dehors de ces additions et de ces changements (dont
nous omettons quelques autres moins importants),
Töpffer effectua, d'une part, une reduction majeure, et
d'autre part, supprima toute une sequence.

La premiere concerne les rats qui, dans la version de

1830, n'infestent pas moins de vingt-cinq scenes (entre
35-84) et en particulier ä l'interieur et ä l'exterieur de la
baleine ou ils defendent leur territoire contre l'intrusion
des humains, et oü ils sont finalement manges par notre
heros affame (fig. 9). Ce sujet avait assurement amuse les
eleves du pensionnat Töpffer, mais risquait d'offusquer
les lecteurs plus sensibles de UIllustration. En 1844, les
rats apparaissent plus rarement.

La motivation de la coupure majeure dans la version
de 1830 est bien plus difficile ä expliquer. Les passages en
question (scenes 168 ä 225) incarnent la farce töpfferienne
dans sa forme la plus pure et la plus primitive: la reaction
en chaine et l'accumulation d'effets mus par une bizarre
logique interne. La belle Proven$ale ne fait, nous nous en
souvenons, qu'une entree tres tardive en 1830 (scene 168),
tout de suite apres la signature par Cryptogame de la
« 4e promesse d'amour ardent suivi de mariage au pro-
chain debarquement, et de mariage suivi d'amour ardent».

Les declarations de Cryptogame ä Elvire sur l'entre-
pont, et ä la belle Proven$ale sur le pont, conduisent a
des altercations bruyantes auxquelles l'abbe participe sans
le vouloir, et pour lesquelles il est arrete et mis en prison
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to. Version manuscnte de 1830, scene
186. Geneve, Musee d'art et d'histoire,
lnv. 1910-177.

(police et prisons, ces institutions indispensables ä la
bände dessinee du dix-neuvieme siecle, se trouvent meme
a bord des bateaux). Apres l'interpellation de l'abbe,
de la belle Proven^ale pour avoir tente de defendre ver-
balement l'abbe, de Cryptogame pour avoir essaye de
soutenir la belle Proven$ale et d'Elvire pour en avoir fait
de meme ä l'egard de Cryptogame, tous quatre sont jetes
en prison. Le hasard veut que chacun ait pour voisin de
cellule la personne qui l'interesse le plus — arrangement
qui a un partum ä la Beckett —: tous pratiquent alors un
trou dans le mur afin d'etablir la communication. Töpffer,
en un singulier dessin, montre en coupe les deux cellules
medianes, Celles de Cryptogame et de la belle Provengale.
On voit alors la moitie anterieure de l'abbe qui scrute la
moitie anterieure de la belle Provengale qui le considere
avec etonnement, apparemment inconsciente de la
presence de la moitie posterieure de Cryptogame ä ses cotes,
tandis que la moitie anterieure du heros observe — hor-
reur des horreurs — Elvire, emergeant, eile aussi a moitie
du trou execute dans le mur (fig. 10). Non moins droles,
et evoquant le comique du cinema muet, sont les efforts
subsequents de Cryptogame pour echapper a Elvire: en
creusant un trou dans la paroi adjacente qui s'avere etre
en fait la coque du bateau, il provoque l'inondation des
cellules.

Situation amüsante que celle de l'abbe, qui, voyant l'eau
commencer ä envahir sa cellule, se jette, comme un enfant,
ä la nage sur le sol encore sec. Lors de la montee de l'eau,
la poutre toujours attachee ä sa jambe fait surface et le
laisse renverse sur la tete, position qu'il gardera jusqu'a
ce que l'eau baisse. Tout cela, avec d'autres scenes fon-
dees sur ce comique de position, fut inexplicablement
omis. Töpffer pensait-il que cette farce superbement
agencee serait simplement trop triviale pour un public

plus large Ou bien a-t-il send le besoin de supprimer
l'enchevetrement de l'intrigue et de « debarquer » tout ce
monde au profit d'un denouement qui manquait totale-
ment dans cette premiere ebauche Le manuscrit de 1830
laisse Elvire et la belle Provengale face ä face, nourrissant
d'horribles doutes reciproques. Ce n'etait aucunement
une conclusion, mais plutot un nouveau depart; et avec
cette scene, isolee d'ailleurs au debut d'une nouvelle page
de l'album, l'histoire restait curieusement en suspens.

Du manuscrit de 1844 a «L'Illustration» de 184j

Les vignettes de Cryptogame furent reparties sur
vingt-deux pages de L'Illustration, plusieurs d'entre elles,
quelque peu reduites de chaque cote, mais toutefois sans
sacrifier de partie importante. La perte la plus considerable

imposee par le changement de format consista dans
la suppression d'une grande marge et de l'espace ouvert
entre les scenes, visibles une rangee ä la fois seulement,
ce qui differencial la version de 1844 de celle bien plus
dense et presentee sur deux files, du manuscrit de 1830.
L'Illustration publia l'histoire en trois rangees par page,
disposition qui entravait l'impulsion vers l'avant que
favorisait le format de l'album, et nivelait le rythme que
Töpffer avait cherche ä varier par le passage d'un ralentis-
sement (ritardando) — en reservant parfois une page
entiere a la vision panoramique d'une seule scene intense
ou d'une cesure — a une acceleration (accelerando) ali-
gnant toute une serie de scenes multiples et etroites d'ap-
parence semblable. Notons que Töpffer s'etait donne,
inconsciemment sans doute, plus d'espace au fur et ä

mesure qu'il avangait dans l'histoire, agrandissant legere-
ment l'echelle des dessins et tendant ä omettre les traits
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de Pencadrement, comme pour donner une respiration
plus longue, plus profonde, a la progression narrative.

Dans L' Illustration, les traits verticaux tires ä la regie,
qui separent les scenes, rompent aussi le rythme a la ma-
niere d'un chef d'orchestre qui maintiendrait la mesure en

tapant sur son pupitre avec une regularite constante; ä

Toppose, les separations tremblotantes et tortueuses de

Töpffer, avec leurs boucles occasionnelles permettant des

extensions imprevues du dessin ou de la legende, sug-
gerent ä merveille la continuite organique du temps.
Meme quand ces lignes verticales sont un peu regularisees
et completees dans le haut et dans le bas, les cadres de

Töpffer gardent des parcours capricieux et des variations
dans la hauteur provoquant Techelonnement des legendes.
Essayer d'imiter typographiquement ce Systeme d'idio-
syncrasie dans les encadrements de Töpffer aurait pre-
sente des difficultes techniques insurmontables, et aurait
d'ailleurs paru etrange dans un journal; mais l'ceuvre de

Töpffer y perdit beaucoup.
Une autre caracteristique de l'improvisation töpffe-

rienne consiste ä commencer le dessin de chaque figure
par la tete et de travailler son personnage de haut en bas

sans trop se soucier de l'espace disponible. L'artiste repre-
sentait parfois une figure debout avec la tete au meme
niveau que celle d'un personnage assis, ce que Cham dut
modifier, de sorte que la hauteur des scenes representees
offre de legeres mais nombreuses variations, accentuees
encore par le deplacement des legendes auparavant inse-
rees dans chaque dessin, avec leurs differences de taille.
Cette demarche insouciante et fantasque donnait aussi
l'impression que Taction tendait ä diriger Tauteur plutot
que le contraire: dans la scene ou les rats abandonnent le
bateau qui coule par exemple (fig. n), Töpffer aurait pu
arreter de dessiner ces betes (qui ressemblent plus ä des
ombres de rats qu'aux affreux rongeurs de Cham) avant
le dernier qui provoque un abaissement soudain de la
base du cadre et de la legende. Comme si le nombre et le
poids reels, en meme temps qu'imprevisibles des rats,
avaient fait eclater les limites du cadre.

Cham modifia tres peu le contenu et obeit aux injonc-
sions de Töpffer qui lui demandait d'ajouter le moins pos-
tible aux accessoires et au paysage. II concretisa legere-
ment le costume, ajoutant certains details tels que des
boutons sur les guetres de Cryptogame, corrigeant la
longueur des rubans sur le bonnet d'Elvire — en 1844
Töpffer avait remis lui-meme la robe ä la mode du jour,
encore de style Empire dans la version de 1830 — (Töpffer
reprendra quelques-unes des adjonctions de Cham dans sa
version lithographique comme nous le verrons plus loin).
Les decors et les meubles sont aussi plus concrets. Cham
ne chercha a apporter de reelles ameliorations qu'en ren-
for^ant la couleur locale dans quelques-unes des scenes
algeriennes, ajoutant un croissant de lune sur un turban
ou rempla9ant une epee droite par un yatagan bien
recourbe.

Dans une scene seulement, il se permet de refondre
entierement la composition afin d'en souligner la verite
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Ii. Version lithographiee de 1844, scenes 51 a 53.

historique et pour faire valoir aussi sa plus grande fami-
liarite avec les coutumes arabes. La oü Töpffer represente
une bände de paysans algeriens en fuite comme une masse
confuse de figures prises de panique (fig. 12), Cham
la reduit ä quelques personnages relativement statiques
et ä Tethnie caracterisee: une femme voilee portant une
grande cruche sur la tete, un homme brun ä barbe noire,
un enfant presque nu. Cham personnalise egalement la
scene suivante figurant un combat de rue, en ajoutant
un detail curieux dans le turban defait d'un arabe prostre.

Le defaut le plus grave et le moins excusable de la
version publiee par LIIllustration est que Cham, pour sa copie,
a omis d'inverser les dessins, operation indispensable
pour ce procede d'impression. II en resulte un inconvenient

d'autant plus grave que Töpffer a congu un recit
rapide, plein de figures fuyantes qui, dans L'Illustration,
courent de droite ä gauche, ou en arriere, au lieu de courir
en avant et dans le sens de la lecture de Thistoire. (Le pro-
cede autographique de Töpffer impliquait un double ren-
versement de telle sorte que les dessins et les legendes
apparaissaient sur la feuille imprimee dans le sens original.)

L'absence de renversement n'est appliquee qu'ä la

composition dans son ensemble. Cham avait retabli le
sens original pour les personnages isoles lorsqu'il etait
necessaire de preserver les actions specifiques d'un droitier
pour ecrire ou jouer du violon, par exemple. II avait suffi-
samment d'experience pour le faire automatiquement,
mais une exception (scene no) temoigne d'une
negligence momentanee ou d'une hate particuliere ".
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12a \ crsion manuscrite de 1844, scenes 166, 167 Geneve, Musee d'art 12b L'Illustration, vol. V, 5 avril 1845, p. 93, scenes 166-167
et d'histoire, Inv. 1910-178

Le grand public considerait les gravures sur bois
comme des compositions comprenant des ombres, des
volumes, une certaine richesse d'effet; le manuscrit de

Topffer, bien qu'apte a la reproduction lithographique,
apparaitrait trop sec, trop primitif. Cham se decida done
ä redonner de la matiere aux fonds trop clairs de Topffer
en ajoutant des ombres et des contre-hachures plus sou-
tenues, en augmentant les modeles interieurs, en dessinant
des contours anatomiquement et academiquement plus
complets. Topffer, ayant qualifie ironiquement son propre
trait de « grossier » et exprime son desir de le voir rem-
place par celui plus « delicat» de Cham (cf. plus haut), a

vu son trait d'une delicatesse extreme remplace par l'exac-
titude « grossiere» (c'est-ä-dire conventionnelle) propre
aux journaux populaires. Mais l'echec de Cham et de ses

executants n'etait que relatif: leur ouvrage, bien qu'il ne

soit pas « chaud et sale» comme Topffer l'esperait, n'etait
pas non plus « servile, refroidi et glace» comme il le
craignait.

Ainsi que Topffer l'avait prevu, le manque relatif de
souplesse et de spontaneite de la version de L'Illustration
etait particulierement sensible dans les visages. La
negligence dans le trace des mains en forme de radis, et des

pieds en forme de boule, paraissait moins grave (l'Elvire
de Cham en particulier gagne meme un peu de grace).
Mais Topffer avait laisse ici et lä des vides dans les traits
du visage dont il expliquera la fonction esthetique et
psychologique dans son Essai de Physiognomonie. Ces vides
permettaient des expressions bien plus libres que le lec-
teur pouvait nuancer ä sa guise. Le code physiognomo-
nique abrege de Topffer autorisait aussi une variete et une
mobilite d'expression plus grandes et facihtait une conti-
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nuite dans la caracterisation de la tete lorsqu'il dessinait
tres rapidement.

Cham se souciait, plus que Töpffer, de sc faire com-
prendre de son public; aussi avait-il tendance a transformer

les expressions vagues, ambigues ou neutres en des

prototypes plus conventionnels affectant le desespoir ou
la detresse, donnant ainsi plus de permanence aux carac-
teres et attenuant les contradictions psychologiques inhe-
rentes ä leur situation. Cette tendance, toujours latente,
apparait clairement dans certaines expressions telles que
celle de Cryptogame ecoutant Elvire chanter le grand air
de Didon en s'accompagnant au piano (scene 22). Le
changement decoulant de l'application du Systeme physio-
gnomonique, bien plus elabore et conscient en 1844, res-
sort nettement ä travers la comparaison des deux versions
manuscrites (fig. 13 a et b): d'une simple expression me-
lancolique du visage, alliee ä une attitude conventionnelle
et passive, on passe a ce qui apparait a premiere vue comme
un melange mysterieux de points et de fioritures, mais

peut etre interprete, au vu de la situation, comme une
expression d'assombrissement, melee ä un sourd desir
d'echapper. L'adjonction d'un chapeau indique un
changement evident dans l'etat d'esprit de Cryptogame.
D'autres differences, apparemment minimes, deviennent
signifiantes: le visage de trois quarts, tourne tres legere-
ment vers le spectateur; le sourcil rectifie et raccourci;
beeil reduit ä un point minuscule et la bouche transfor-
mee en un trait fragmentaire. Ces reductions, en meme
temps qu'un important changement dans la pose du
personnage dont l'attitude de passivite (jambes allongees en
avant, haut du corps penche en arriere, bras croises) se

transforme en une posture de « vigilance voilee » (jambes
repliees sous la chaise, mais non paralleles, dos plus droit,
mains serrees sur les genoux), annoncent dejä la future
evasion de Cryptogame. Cham, de son cote, reprend les

expressions propres a Töpffer dans la version de 1830
(qu'il ne connaissait pas): air maussade stereotype, ligne
de la bouche rallongee, droite et inclinee vers le bas; il
modifie, par contre, la position des jambes de Cryptogame

en les dessinant parallelement, perdant ainsi l'attitude

originale « assise-debout» ou « prete a se lever»
(fig. 13 c-d).

D'autres exemples demontrent la maniere dont Cham
a rendu les expressions de Cryptogame plus convention-
nelles, plus litterales, plus dures; il ne mettait pas en doute
les capacites techniques du graveur, mais il estimait que
le public ne comprendrait pas les intentions de Töpffer.
Au lieu d'avoir un air benignement conspirateur et furtif
quand il part secretement, la nuit, pour Marseille (fig. 14 a
et b, Cryptogame prend, dans L'Illustration, un air ren-
frogne et brutal du ä l'ombre epaisse jete sur ses yeux
par son chapeau et au trou noir de sa bouche ouverte;
au lieu d'avoir l'air perplexe et hesitant quand il resiste
— certainement avec difficulte — ä la provocation d'un
süperbe papillon(fig. 15 a et b), il semble simplement fache.

De tels changements tendent ä amoindrir la complexite
psychologique du caractere du heros. L'abbe, une des

"SoV cv»v»'

13a. Version manuscrite de 1S30, scene i>. Geneve, \lusee d'art et
d'histoire, Inv 1910-177.

13b. Version manuscrite de 1844, scene 22. Geneve, Musee d'art et
d'histoire, ln\ 1910-178.
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13c. Version hthographiee de 1844, scene 22.

13d. L'Illustration, vol. IV, 1" fevrier 1845, p. 348, scene 22.

figures secondaires les plus importantes, souffre aussi de
cette transposition, mais differemment. Töpffer prete a ce

personnage un comportement et une apparence fonda-
mentalement stupides; il est incapable de comprendre
quoi que ce soit ou de reagir intelligemment ä ce qui lui
arrive '6. II est profondement borne et son expression
habituelle est celle de l'ahurissement. Cham se sent oblige
de rendre plus rationnelles les attitudes de ce personnage
selon les circonstances. Quand le « courant digestif» de
la baleine lui amene les deux missionnaires, le menestrel
et la belle Provengale, Cryptogame a l'air a la fois surpris
et content, charme par l'arrivee d'une femme que la
legende qualifle de « beaute extraordinaire»: il s'agit d'un
effet comique, car ses traits sont defigures par la peur de
se noyer (fig. 16 a et b).

L'abbe de Topffer, quant ä lui, manifeste une certaine
imbecillite que Cham mue en un etonnement presque iden-
tique a celui de la belle Provengale ä demi noyee. Quand
Cham decida de redessiner ce bois, avant tout pour sup-
primer une confusion parmi les « figures flottantes sur la

vague digestive», il realisa que l'expression bouleversee
de l'abbe s'opposait ä celle plutot contente de Cryptogame;

il la modifia done pour l'accorder ä celle de son
heros (fig. 16 c). Dans la scene suivante (fig. 17 a et b),
Cham a de nouveau rationalise Töpffer, remplagant le

regard egare de l'abbe par une profonde detresse, les

sourcils fronces et les yeux plisses. Pour Cham, puisque

la legende et les gestes des deux missionnaires qui en-
tourent l'abbe sur son perchoir forme par la cote de la
baleine parlent de leurs efforts ä le convertir, celui-ci
devait apparaitre resistant ou effraye. Curieusement, Cham
choisit de reduire la gesticulation des missionnaires, en
cachant completement les bras de l'un: cette deformation
par rapport ä l'original ne semble pas se justifier pourtant
par la necessite d'une compression de l'ensemble du des-
sin. Malheureusement, Cham venait d'executer son
premier dessin sur le bois, lorsque le decret editorial changea,
comme nous l'avons dejä vu, l'abbe en docteur et les
missionnaires en un maire et son depute; le docteur-abbe
conserve son air fache, inexplicable par la nouvelle
legende qui se refere desormais ä un simple recit d'aven-
tures non specifiees. Dans l'album original de 1845, l'iden-
tite des missionnaires et le sens original de ce petit
incident avaient ete retablis.

Considerons enfin un changement apporte par Cham,
aux caracteres distinctifs et ä l'emphase d'un personnage;
il s'agit d'une legere amelioration esthetique, Cham ignorant

les motivations tres personnelles de Töpffer. Le
menestrel accompagnant Cryptogame et la belle Proven-
gale ä leur « bal de noces» se tient, dans le dessin de

Töpffer, debout et tres nettement au premier plan; il
s'agit d'une figure puissante ä la tete d'une grandeur
disproportionnee et aux contours vibrants rappelant
Daumier. Cham le place plus en arriere de la composition,
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14a. Version lithographiee de 1844, scene 27.

14b. L'Illustration, vol. IV, Ier fevrier 1845, p. 348, scene 27.

a une echelle tres reduite et attenue son air passionne et
un peu sauvage (fig. 18 a et b).

Ici, et ä un degre moindre dans la scene precedente, —
egalement corrigee par Cham — la rhetorique particu-
liere de son apparence s'explique par une fierte person-
nelle d'auteur. Nous nous souvenons que Töpffer pre-
tendait, ä l'exterieur, ä l'anonymat et se presentait sim-
plement comme l'auteur de M. Vieux-Bois, Jabot, Crepin
et Festus: pourtant sa presence d'auteur se revele sous la
forme de ce menestrel vagabond. Celui-ci apparait d'abord
dans la page de preface de Cryptogame pour annoncer
l'ceuvre (fig. 3); il accompagne ensuite partout le heros
et son nouvel amour, cela jusqu'au dernier tableau ou il
continue ä jouer malgre le chahut des enfants braillards.

Le menestrel vagabond clot enfin l'histoire dans un toast
et un envoi de derniere page.

Le procede de rationalisation auquel, dans L'Illustration,
fut soumis le graphisme de Töpffer, au nom d'une large
audience, se redete aussi dans la transposition du texte

pour l'edition anglaise de Bogue. Tout en essayant de

rester le plus pres possible de la version originale fran-
gaise et y reussissant souvent, le traducteur s'est heurte ä

bien des idiosyncrasies de Töpffer, tels ses euphemismes
parodiquement poetiques, ses circonlocutions, ses
repetitions ä refrain, ses hyperboles et ses ironies concep-
tuelles et verbales. On peut citer en guise d'exemple un
changement qui affecta une legende tout entiere: Töpffer
raconte comment « le Dey, dans sa justice, fait pendre
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15a. Version lithographiee do 1844, scenes 43 et 44.

15h. IJ Illustration, vol. IV, 15 tcvrier 1845, p. 380, scenes 43-44.
16a. Version manuscrite de 1844, scene 65. Geneve, Musee d'art
et d'histoire, Inv. 1910-178.
16b. L'Illustration, vol. LV, 22 fevrier 1845, p. 396, scene 65.

16c. Album 1846, redessine par Cham, p. 17c.
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17b L'Illustration, vol IV, 22 fevritr 1845, p. 396, scene 66.
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18a Version manuscrite dc 1844, scene 73.
Geneve, Musee d'art et d'histoire, Inv 1910-178

18b. UIllustration, vol IV, 22 fevner 1845, p. 396, scene 71.
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tous ses savans pour n'avoir pas dit les choses telles
qu'elles sont, mais, dans sa clemence, il fait grace de la
vie aux femmes et aux enfans », ce que l'edition anglaise
banalise et affaiblit ainsi: « The Dey unnaturally hangs
the muftis, from respect to the proverb, which says 'No
man is a prophet in his own country'» (p. 76). Bogue
pensait peut-etre ä ses jeunes lecteurs qui auraient pu
etre choques par le ton desinvolte avec lequel Töpffer
parlait du meurtre des femmes et des enfants. Cette hypo-
these justifie l'effort d'epuration apporte par le traducteur
ä la legende de la scene oü Elvire est saisie et emmenee au
harem. Afin d'eviter la suggestion d'un viol imminent
que Töpffer sous-entend dans son dessin et dans le texte
fran^ais, la legende anglaise indique que ce sont les trois
heros, equitablement, qui subissent une capture violente.
Le dessin de Töpffer montre en revanche (fig. 19) a quel
point il fait appel a un certain niveau de cynisme pretendu-
ment adulte: non seulement Cryptogame et l'abbe sont
kisses fibres d'observer, passivement, l'enlevement d'El-
vire hurlante, par deux robustes Arabes, non seulement
ils ne font aucun effort pour intervenir, mais en outre,
Cryptogame s'en va un sourire aux levres, sans pitie, trop
heureux de cette solution qui vient resoudre ses pro-
blemes.

Le projet autograpkie de Töpffer de 184)

Avant d'expedier le manuscrit de Cryptogame ä Paris,
Töpffer en avait commence la transposition sous forme
lithographique. Sans doute avait-il eu l'intention de
publier lui-meme cette nouvelle version lorsqu'il realisa
qu'il pourrait atteindre un public plus nombreux dans
L' Illustration.

II insera done les lithographies dejä executees: celles-ci
curieusement, ne comme^aient pas par le debut de l'his-
toire, mais allaient de la page 9 a la page 16 (scenes 27
ä 53). Elles remplagaient probablement des dessins que
Töpffer elimina.

II existe pourtant des lithographies pour les huit
premieres pages (scenes 1 a 26), non contenues dans l'album
manuscrit, mais reproduites comme faisant partie de la
version « definitive» de Töpffer dans les editions
modernes, (Celles-ci reprennent, apres la scene 53, les dessins

originaux). Ces lithographies revelent des variations
considerables dans leur conception et leur composition
et sont l'indice, semble-t-il, d'une tentative nouvelle
d'autographie commencee apres la publication de la
version de L'Illustration. Töpffer avait une nouvelle fois
songe ä editer lui-meme Cryptogame, non seulement ecrit
de sa propre main, mais en y adjoignant aussi des va-
riantes. La deterioration de sa sante et bientot sa mort
empecherent cependant la realisation de ce projet.

II eüt ete difficile pour Töpffer de lancer son propre
album lithographie en meme temps que l'edition gravee
sur bois de Dubochet-Cham, qui aurait du sortir en
album peu apres la fin de sa parution en feuilleton dans
L'Illustration^ en ete 1845. Dans une lettre datee du 2 aoüt,
Töpffer exprime ä Dubochet son impatience de voir
l'album publie et son desir de recuperer ses dessins dont
il avait besoin comme references pour completer sa version
lithographiee. Le retard, qui ne pouvait guere se jus-
tifier par la necessite de redessiner et de retailler certains
bois et de recomposer quelques legendes, semblait
prendre, dans l'esprit de l'artiste maintenant proche de la

mort, une tournure dramatique }7. L'album ne parut, en
fait, qu'en octobre 1846, apres sa mort.

Dans ces circonstances, il est facile d'imaginer Topffer
desireux de produire sa propre version de Cryptogame, de
maniere independante, ainsi que tous ses autres albums.
II ne recupera ses dessins que vers le 25 avril 1846 (cf.
lettre a Dubochet). En attendant (avant le 14 octobre
1845), il avait vendu ä Kessmann, libraire-editeur
installs ä Stuttgart avec succursale ä Geneve, les droits pour
l'edition allemande de toutes ses autres histoires '8. Pen-
sait-il aj outer sa nouvelle version de Cryptogame ä cette
edition qui etait par ailleurs complete et avait toutes les

apparences d'etre entierement de sa main La date « 1845 »

qu'il apposa sur la premiere page vient confirmer cette
hypothese.

Les changements apportes aux vingt-six premieres
scenes de Cryptogame correspondent, en ce qu'ils represented

un developpement des compositions, a l'idee elargie
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que Töpffer se faisait desormais de son public. II en resulte
une seule amelioration graphique sensible: l'artiste a
donne libre cours ä la fois au reve de Cryptogame — un
pays rempli de papillons — et ä celui d'Elvire — des
promenades sylvestres marquant l'union avec son amant
(fig. 20 a et b). II a aussi trouve un moyen d'accentuer
legerement entre eux le parallelisme des contrastes. Cepen-
dant, tous les changements qui affectent d'une maniere
ou d'une autre la plupart des scenes semblent avoir ete
faits pour eux-memes, comme si l'auteur ne savait pas ce
qu'il voulait ameliorer et comment, mais souhaitant avant

tout, suivant les strategies consacrees des graveurs
professionals Orientes vers le marche, mettre au point un
deuxieme etat destine ä la vente comme une production
distincte. Un indice de cette tendance est visible dans le

retour ä la premiere orthographe du nom du heros, Crip-
togame, abandonnee dans la onzieme scene, et la modification,

tout aussi depourvue de sens, de l'äge du heros et
de l'heroine, augmente de deux ans (il est maintenant
äge de 37 ans et eile de 38). II semble aussi desormais
affuble d'une perruque vieillotte, ou tout au moins avoir
une coiffure bouffante et frisee sur la nuque.
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23 Version lithographiee de 1845
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scene 12 a 15
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<

21a Version manuscnte de 1844, scene 8. Geneve, Musee d'art et
d'histoire, Inv. 1910-178.
21b Version lithographiee de 1845, scene 8.

2ic. UIllustration, vol IV, 25 janvier 1843, p. 333, scene 8.

22. Version manuscnte de 1844, scenes 11 a 15 Geneve, Musee d'art
et d'histoire, Inv. 1910-178.
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24a Version manuscnte de 1844, scene 18 Geneve, Musee d'art et
d'histoire, Inv 1910-178.

24b. Version lithographiee de 1845, scene 18.
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25a Version manuscrite de 1844, scene 25 Geneve, Musee d'art et 25b Version lithographiee de 1845 scene 25.
d'histoire, Inv. 1910-178

Dans la scene 8, craignant peut-etre d'etre accuse d'im-
pudicite pour avoir vetu Elvire d'une chemise de nuit
tres lache laissant voir une epaule, TopfFer la drape dans
une sorte de peignoir court qui lui couvre les epaules
(fig. 21 a et b). II avait peut-etre remarque que Cham
s'etait cru oblige de rabaisser jusqu'aux chevilles la jupe
d'Elvire, remontee par le vent dans la scene oü elle se

jette par-dessus bord (scene 48); pourtant de fagon contra-
dictoire, dans la scene 011 Elvire s'habille, le traitement
plus realiste de Cham denude plus nettement les epaules
(fig. 21 c). C'est aussi sans doute par pudeur que,
dans les quatre ou cinq scenes oü Cryptogame reflechit
ä son dilemme (fig. 22), le heros est represente tout
habille et non dans cette chemise de nuit qui, plutot
courte et laissant voir ses genoux osseux et ses mollets
maigres, lui donnait un aspect comiquement vulnerable.
Absente de la version de 1830, cette sequence est un montage

topfferien typique de poses contrastees, ici au nombre
de cinq (reduit a quatre dans la version lithographique):

debout de profil, examinant avec contentement un papil-
lon; assis, de face, sur une chaise et les mains sous les
fesses (doutes); exactement la meme position mais de
profil (encore des doutes); debout, de trois quarts (per-
plexite); enfin plongeant en avant avec son filet ä papil-
lons, l'air extatique (hallucination et decision de s'enfuir).
Dans la version lithographique (fig. 23), ce rythme fut
reduit: deux stations debout semblables, differenciees
seulement par la position des bras dans le dos, croises
devant, assis comme precedemment; enfin l'hallucination,
les bras leves dans une attitude conventionnelle de choc.
La decision de s'enfuir s'exprime maintenant uniquement
dans les legendes, et non par le langage du corps. Cette
serie d'attitudes, la gamme et le type d'expressions faciales
qui les accompagnent, sont d'une qualite tellement
mediocre que l'on peut en deduire que TopfFer a du les

lithographier dans un de ces moments, de plus en plus frequents
vers la fin de sa vie, de grandes soufFrances accompagnees
de perte du contröle manuel et visuel. D'autres change-
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ments apparaissent regrettables: la reaction eloquente de

Cryptogame, consterne quand Elvire le decouvre ecrivant
sa lettre d'adieu, se transforme en une fuite sous la table
d'effet plutot vulgaire (fig. 24 a et b), suivie de l'evanouis-
sement d'Elvire tout aussi banal. L'episode, ou cette dame
d'allure vive renverse le service ä the et la table (fig. 25 a

et b), dont l'intensite dramatique est amplifiee par une
ressemblance avec la Harlot d'Hogarth dans une meme
situation (Töpffer connaissait certainement cette scene), a

ete simplement elimine en faveur d'Elvire poursuivant
Cryptogame ä travers la piece. Töpffer supprime enfin un
dessin tres drole et bien con^u oil Elvire coince son amant
contre le mur avec son filet ä papillons, le transformant
ainsi en proie et eile en chasseur (fig. 26) 39. Dans toutes
les images, les visages ont perdu leur acuite psycho-
logique et sont devenues mous.

Les graveurs

Nous avons demontre que ce n'etait pas par incapacity

technique que les gravures n'avaient pas traduit
fidelement les dessins de Töpffer. Nous en voulons pour
preuve que, immediatement apres la parution de Cryptogame

dans L'Illustration, ces memes graveurs reprodui-
sent tres exactement le griffonnage capricieux de Töpffer
avec ses «discontinuites monstrueuses», dans les illustrations

accompagnant un long compte rendu louangeux
de VEssai de Physiognomonie 4°.

C'etait en effet une des qualites essentielles de la gravure
sur bois au dix-neuvieme siecle que d'etre a meme de

reproduire des traits aussi fins que ceux de la gravure sur
cuivre, sans pour autant qu'ils ne cedent sous une pression
intense et constante. Cette caracteristique fit le succes de
cette technique pour les illustrations des journaux et des
livres. Hyatt Mayor utilise une metaphore frappante
pour expliquer le pouvoir du bois a graver, taille a contre-
fil afin de laisser des « black lines that will not break down,
though knife-thin, because the fibers row up as strong as
the pickets in a fence»41. Les graveurs parisiens des
annees quarante etaient capables de reproduire la « crackling

exactitude » des dessins de Men2el pour la Geschichte
des Friedrich des Grossen de Kugler, ainsi que les idiosyncrasies

de Daumier: « no matter who the cutter was —
Birouste at his best, an anonymous hack at the worst —
the mark of Daumier's draughtsmanship is instantly apparent

» 42.

Cryptogame est signe a deux reprises des initiales de la
la maison Regnier, Hotelin, Best et Lenoir, mais il est
notoire que ces quatre maitres employaient des assistants

43 dont le travail, dans le cas de Cryptogame, ne fut
malheureusement pas coordonne. Ce manque de cohesion
apparait le plus nettement dans le visage du heros, qui
aurait du etre grave chaque fois par la meme main. Mais
la pratique en vigueur dans les ateliers etait de partager,
par necessity, les bois appartenant ä un meme projet entre
plusieurs artisans. Les dessins de Töpffer, dont la
philosophic esthetique et sociale s'opposait ä l'idee de « pro-

d'histoire, Inv. 1910-178.

gres » industriel et technologique, surtout dans leur
application aux arts, furent victimes de la maladie que Ruskin
et Morris qualifieront d'endemique aux metiers sous le
capitalisme industriel: rapidite, division du travail et
alienation de l'artiste et de son travail par la machine. II
est important de noter que ni Dubochet ni Cham ne
nomment les graveurs par leur nom; ils ne savaient pro-
bablement pas quels artisans avaient ete charges de cette
täche et avaient encore moins l'occasion de les rencontrer.
Les graveurs de L'Illustration, mal payes, peinaient
pendant de longues heures, souvent la nuit, dans des pieces
tristes qui contrastaient avec les bureaux luxueux des
directeurs (cette juxtaposition des deux classes sociales
et des deux conditions de travail figura dans L'Illustration
elle-meme a cette epoque)44, ils etaient le proletariat de
la production de la gravure. Les doleances que Töpffer et
Cham presentaient sont typiques de l'attitude de l'artiste
du dix-neuvieme qui, jusqu'ä la decouverte de la
photogravure, dedaignait les simples artisans juges incapables
d'imiter le graphisme du genie.
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Nous tenons a remercier M. Philippe Monnier, conservateur du depar-
tement des Manuscnts de la Bibliotheque publique et universitaire de
Geneve, qui nous a aimablement autorise a publier ces documents
medits.

La traduction du texte original, redige en anglais, a ete mise en forme et
revue par Renee Loche, Danielle Buyssens et l'auteur.

1 Cf. Ernst Gombrich, Art and Illusion, London, pp. 336-342. Pour des
renseignements biographiques de base sur Topffer (comme ecrivain plutot

qu'artiste), ll convient toujours de consulter Auguste Blondel,
Rodolphe Topffer, Pans, 1886, et l'Abbe Relave, La vie et les auvres de Topffer,
Pans, 1886.

2 Voir: David Kunzle, Cham, le cancaturiste populatre, dans: Cassette
des Beaux-Arts, decembre 1980, pp. 213-224.

' D. Kunzle, L'Illustration, Journal umversel, 1843-18}), dans: Nouvellei
de TEitampe, n° 43, janvier-fevrier 1979, pp 8-19.

4 Sur ces liens de parente, cf Jacques et Monique Droin-Bridel,
Le journal intime de Rodolphe Topffer a Parts en 1820, dans Genava,
n s., t xiv, 1968, p. 275, note 146 La jeunesse de Jean-Jacques Dubochet
fut toute empreinte de radicalisme A Pans, dans les annees 1820, ll fut
actif parmi la Societe des Carbonari, avec Lafayette et Benjamin Constant,
ll fut exile en Alsace, condamne a mort et faillit etre execute Dubochet
fut un des fondateurs du National, journal liberal et d'autres publications
populaires, parmi lesquelles L'Illustration est la plus remarquable Lors
de la Revolution de 1848 ll vendit cette revue pour devenir secretaire
general de la Compagnie du Gaz dingee par son oncle et fit campagne
pour generahser l'usage du gaz dans l'eclairage II regut le titre d'Officier
de la Legion d'Honneur en 1867. Voir Sainte-Beuve, Correspondance
generale, ed J. Bonnerot, Pans, 1938, t 3, p 383 et notices necrologiques
dans L'Illustration, 19 septembre 1868, et la Bibliotheque Universelle et
Revue suisse, t XXXIII, 1868, pp 472-473

' Cf. Leopold Gautier, Un bouquet de leitres de Rodolphe Topffer,
Lausanne, 1974, n° 46, p. 133.

6 Apres le dernier episode de Cryptogame, Topffer ceda, a contre-cceur,
et le roman commenga a paraitre le 2 aout 1845.

7 Cf. Leopold Gautier, op. cit., n° 47, pp. 134-139, datee du 17 novembre
1844.

8 La seule preuve existante de cette transaction est la phrase suivante
extraite d'une lettre de Dubochet datee du 10 mal 1844 (BPU, Ms.
Supplement, 1256 b) qui traite du besoin de trouver des graveurs pour les
illustrations des Nouvelles Genevotses qui ne soient pas trop « Johanotises»
(c'est-a-dtre a la maniere de Tony Johannot) « J'ai regu l'epreuve [du
bois] de Jabot et je la confronteiai [avec mon dessm] au Ier abord et quel-
que parfait que soit le trat ail, je trouve la chose un peu refroidie en sorte que
pour le moment je demeure en doute. Apres le 2e essai je prendrai un parti.
Ces essais e'est de l'argent que je vous dots ». Cette derniere phrase suggere
que l'idee etait de Topffer plutot que de Dubochet et que Topffer aurait
offtrt de financer le projet.

9 BPU. Ms. suppl. 1646, p. 109, placee apres la lettre du 17 novembre
1844. Dans toutes les citations tirees de manuscrits inedits, nous avons
modernise la ponctuation et ecrit les abreviations en toutes lettres.

10 Lettre non datee, fol 216, placee entre les lettres du 28 octobre et du
19 decembre 1844.

11 I ettre du 30 novembre 1844, Documents Originaux Topffer, 1979/43.
12 Bibliotheque Universelle, avnl 1839, pp. 342-343, transcrit par Blondel,

op. at., p. 383.
Notons que Selon Felix Ribeyre {Cham, sa Vie et son Ckuvre, 1884, pp 99-

100), Topffer connaissait bien les premiers albums de Cham, et Ten felicita
dans une lettre, mais Ribeyre peut se meprendre ici, comme sur les

rapports de Topffer et Cham concernant Cryptogame «il [Topffer, soi-
disant paralyse] demanda a Cham de mettre la derniere main a Cryptogame».

*3 Pris dans les numeros recents: Les Cnasses, 14 septembre 1844, pp. 25-
26: A propos des Vendanges, 12 octobre 1844, pp. 88-89, et Geometrie pit-
toresque, 2 novembre 1844, pp. 136-137.

14 Ms. Suppl. 1644, fol 110-111
15 Ms. suppl 1646, fol. 30-31.
16 Fol. 32-33. II devait y avoir un compte rendu, ou plutot un sommaire

exphcatif de 1'Essai sur deux pages de L Illustration, le 17 mai 1845, pp 182-

183.

17 Ms. suppl 1644, 13 tevrier 1845, Ms. fol. 218, 220 (lettre du 16 avril
1845)

18 16 aout 1845, fol. 221.
19 23 aout, fol. 131.
20 Lettre du 12 aout, fol. 229
21 Lettre du 23 aoüt. Sachant combien la question etait importante pour

l'auteur, Dubochet aurait du expliquer le probleme a Tediteur anglais
David Bogue, et les changements qu'il s'etait senti oblige de faire pour
une audience catholique frangaise. Un public anglais et Protestant n'aurait
certainement eu aucune objection ä voir un abbe dans le role que lui reser-
vait Topffer. II apparait cependant, dans l'edition de Bogue, d'abord non
defini socialement « a gentleman in black » qui, plus tard, sans raison
« turns out to be » un « docteur en medecine » (p. 32) qui devient soudai-
nement docteur en droit (LL. D) et mathematicien. Dans Tedition anglaise
les missionnaires sont transformes en « pretres de Maynooth », une ville
d'Irlande celebre pour son seminaire catholique.

22 Lettre de Cham a Topffer, non datee. Ms. suppl. 1846, fol. 34.
23 21 avril.
24 Publie sous le titre The Veritable History of. Mr. Bachelor Butterfly,

sans nom d'auteur, par D. Bogue (Tediteur d'une version pirate de Jabot)
a partir de copies fideles de Torigtnal. Une edition americaine de 1846 porte
le titre The Strange Adventures of Bachelor Butterfly settingforth how his Passion

for natural history wholly eradicated the tender Passion implanted in his breast,
and induced htm to discard the chosen of his heart — also, detailing his Dire
Misfortunes and Hair-Breadth both by Sea and I and, and his Singular Marriage to a
« Beauty from Cork » who proves to be an extremely interesting widow with eight
small chtldren — then his domestic Bliss», 64 planches, New York, Wilson
and Co., 1846 (copie a la New York Public Library, 3 MDY). Voir David
Kunzle, Mr. Lambktm. Crutkshanks's strike for independence, dans George
Cruikshank, La Revolution, ed Robert L. Patten, Princeton Library
Chronicle, vxxxv, 1-2, 1973-74, pp 169-187.

25 2 ou 3 aout, Ms suppl. 1644, fol. 128-129.
26 Ms suppl 1644, lettre du 26 mai, fol. 124
27 Lettre du Ier juillet, fol. 226. Dubochet fait allusion a une bände des-

sinee dont Taction se situe entterement en Algerie, comme la seconde

partie de Cryptogame, «Les aventures de Scipion l'Africain», par Benjamin
Roubaud, qui ne dura que deux episodes et ne comprenait que trois pages
(L'Illustration, 21 juin 1845, pp 268-269 et 5 juillet, p 301).

28
30 juillet, fol. 227 r.

29 Le nom, derive du grec, veut dire « secretement marie». Le manage
secret du heros, cependant, n'a pas lieu avant la version de 1844, au moment
ou le « Criptogame » de la version de 1830 devient « Cryptogame »,
Orthographie etymologiquement plus grecque. I e manuscnt original de l'album
est conserve au Musee d'art et d'histoire de Geneve, une edition en
facsimile a ete publiee dans I rots histoires en images de Topffer, preface de
Manuela Busino-Maschietto, Pans, Club des Libraires de France, 1962.
La meilleure edition et la plus accessible de la version revisee de 1845 est
probablement celle de la collection Pierre Horay des Histoires en images de

Topffer, Paris, 1975, qui combine les lithographies de Topffer de 1845

avec les dessins de 1844.
50 Le seul changement visible se trouve dans la scene 67 ou Cryptogame

semble avoir deux mains droites courbees autour de la cote de la baleine.
31 Cette phrase, apres la virgule, a ete eliminee par le traducteur anglais

comme etant une extravagance conceptuelle.
32 II avait dejä insere des scenes algeriennes dans une petite comedie

inedite qu'il ecnvit pour son pensionnat en 1829 Les Aventures de

M Coquemolle Folie en trois actes publiee dans Rodolphe Topffer.
Theatre. Societe des Etudes topffenennes, Geneve, 1981.

33 Cf Gisela Corleis, Die Bildergeschichten des Genfer Zeichners Rodolphe

lopffer, Dissertation, Munich, 1973, pp. 230 et 252. L'auteur considere

que Thorreur de Cryptogame devant sa decouverte que l'etianger qu'il
vient d'aborder sur le bateau est Elvire qui fuit, parodie une scene sem-
blable avec donna Elvira.

34 II ajoute, en 1844, entre les Maures et la basse-cour, de gros animaux
domestiques (un ane et des bceufs), qui viennent se joindre aux chiens

figurant seuls dans le dessin correspondant de 1830. L'equipage du balei-

nier norvegien a disparu quelques scenes auparavant, massacre par les

Turcs. Dans cette version, Topffer separe aussi la volaille des rats auxquels
il consacre une scene particuhere avec celle des ustensiles et des meubles
volants (scene 134)
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" Les copies anglaise et fran^aise de jabot renversent la totalite de la

composition ct non seulcment la figure isolte dont les gestes douent etre
specifiques a un droitier Cependant, la regie n'est pas rigoureuse et im
muahle ll est cuneux de noter que si Jabot degaine son pistolet de la main
droite, dans la scene suivante (32I, ll verse le vin de la gauche Dans la
toute premiere scene, Topffer montre Cryptogame chassant les papillons
tenant le filet de la main gauche, e'est en realite pour conserver une vue
fiontale d'une hgure de trois quarts courant de gauche a droite Cet effet
est immediatement « corrige » par Cham qui ne se preoccupe guere de la
direction vers laquelle court le personnage

36 I es legendes repetent le refrain «l'abbe n'v comprend rien» que le
traducteur anglais banahse en « much to bis surprise » et autres vanantes du
meme genre

37 Topffer revint a Geneve aussi malade que preccdemment, ll avait
abandonne ses charges pedagogiques dee le printemps 1845 et la derniere
annee tut une longue agonie jusqu'a sa mort le 8 )uin 1846 C'est peut etre
aussi a cette epoque que Topffer songe a une histoire en prose qui combi-
nerait « le meilleur Criptogame » avec l'histoire de Monsieui \ leux Bois
(voir la note dans Ms suppl 1256 d, avec des brouillons pour diverses
versions des premieres pages)

38 Ceci fut publie en 1846 par B Hermann de Leipzig avec une preface
de L Theodor Vischer, et des copies lithographiques de W Bode Une
edition allemande intitulee Fahrten und Abenteuer des Herrn Steckelbein,
destinee aux enfants, avec des vers traduits d'apres une edition hollandaise
abregee et dont les legendes different tres sensiblement de Celles de I opffer,

fut publiee par Brockhaus a I eip/ig en 1847 Dans l'edition hollandaise
et dans toutes Celles qui se basent sur eile, Llvire devient l rsuk, la sceur
de Cryptogame, qui fait l'impossible ahn d'empecher sa passion pour les

papillons Cette edition intitulee De Rethen en A1 onturen tan mipiheer
Prikkebeen, avec des vers de 1 Gouverneur, est devenue un classique de
la litterature enfantine hollandaise

39 1 'analogie apparait dans la legende de cette scene dans l'edition
anglaise de Cryptogame (p 7)

40 /'Illustration, t 5, 1845, pp 182 183
41 Hyan Mayor, Prints and People, a Social History of Printed P.ctures,

1971, n p a la hg 633
42 How ard Vincent, Daumter and Its If orId, Evanston, 1968, p 80
43 Henri Beraidi, 1 es zraieurs du XIX! Steele, 1835, II, s v Best
44 Reproduction dans David Kun/le, L'Illustration, op cit, hg 9a

Credit photograpbique

Jose Godoy, Geneve hg 2, 3, 8c, 12b, 13d, 14b, 15b, 16b, 17b, 18b,
2ic
Frangois Martin, Geneve fig 16c

Musee d'art et d'histoire, Yves Siza, Geneve hg 4 a 7, 8a, 8b, 9 a 11,
12a, 13a, 13b, 14a, 15a, 16a, 17a, 18a, 19, 20a, 21a, 21b, 22, 23, 24a, 25a, 26
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